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PRELIMINAIRE 
= | | E N 


5 R G 5 x 
= Ever, Ceſt un de cesplaiſir 
R de PEſprit , qui pourroit 
r þjen &tre un devoir. Quoi 
qu'il: en ſoit, a Pexemple du cele- 
bre Deſpreaux, Joccupe ſouvent 
mon eſprit, a ce que Je-m'imagine 
au- moins, de Roveries aſſeꝝ utiles. 
Je les couche quelquefois ſur le pa- 
Pier; & lorſque certain caprice les 
. of i pour- 


E. - + 


"of -R E v E R 1 "= 

pbufvoitde rimes, bonnes ou mau- 
Ates, 8555 ces rapſodies des 
es. Ge n eſt pas 
tout; — auſſi je les adreſſe 
Ades Am ou àdes Amies. Parte 
Moyen je ſouis dans la ſolitüde u- 
ne eſpece de eonverſation. je me 
flatte de Pouvoir juſtifier cette fa- 
gon de s' occuper en des momens 
perdus. On doit vouer ces heureux 
momens à la nEceſſite de delaſſer 
&d'egayer meme Leſprit, cette ma- 
une ſi déficate, qui s'uſe bientòt 
S le travail (erieux & ſans relache. 


L Eſprit doit aimer la debauche, 3 
Sur ke Keuter de la Vertu. 


vy Get trouveraile moyen 
de juſſifier le motif qui me fait con- 
Teitir à Pirapreſſion de ces bagatel- 
* Je mai n fait A ces _ 

| | es 


U 1 rin | W WI 4 


ont cru qu'ils meritoient d etre re- 


PRELIMINATRE. vn 
les Phonneur de les aſſembler en 
corps. Fruits de Pennui ou de Pin- 
ſomnie, ils ont ètè abandonnès des 
leur obſcure naiſſance. Des Amis 


cueillis. IIs m' ont fait cet honneur, 
mais ils mꝰont fait encore celui q en 
donner des copies. Pai eu enſuite 
le deplaiſir de rencontrer ces brelo- 
ques, ſi eſtropices par ignorance, 
ou 11 falfifices par un goũt ſingulier, 
que Jai eu bien de la peine 3 
connoitre. 

On ſe conſoleroit aiſement une 
diſgrace ſi legere, ſi elle n etoit 
point ſuivie Sinconveniens plus o- 
dieux. Aujourd' hui des Flamands, 
des Hollandois , des Allemands & 
des Haliens memes , ſe plaiſent A 


compoſer de petites Potlies Fran- 1 


poiſes; pace qui 1 n'y a rien de plus 


Im REV ERIE 


Hrunpois. Sait - on jouer au Corbil- 


on on voudroit deja joiiter contre 


Holtaire. On donne des pieces au 
Public. Le Public les ſiffle, les Au- 
. 2 ſe tiennent caches. Sur quoi 


e beaux Genies manques, grands 


Phyſionomiſtes en Littèrature, de+ 


vinent ſur le champ quel eſt le Pere 


de chaque avorton qu'on leur pre- 
ſente. Ils n'ont que ce ſecret, pour 
seriger en juges de ſtile; & plu- 
| tot que de ne pas prononcer, ils 
hazardent les jugemens les plus te- 
meraires. Faute de goũt & de con · 
noiſſance, on regoit de mauvais 


preſens de la liberalite de ces habi · 


les Connoiſſeurs. C'eſt de quoi on 
ſe conſoleroit encore, s ils n indui ; 

ſoient point par- la de bons Eſprits 
a faire de faux jugemens, qui tom 


bent 


facile, que de faire de mechans vers 


PRELIMINAIRE IX 
bent enſuite ſur les mœurs mèmes. 
C'eſt au moins de cette fagon qu on 
a prevenu contre moi un Bel- Eſ- 
prit en Suiſſo. Sur la foi de je ne 
{ai qu'elle Piece qu'on mèattribuoit, 
ce Gentilhomme ne concut pas une 
fort haute idee de mon indifference 
pour les Biens temporels de ce Mon- 
de. Se reſſouvenant, que dans une 
Epitre, Javois fait Peloge de ces 
lles qui comblent tous les talens 
de gloire & de guinees, il crut y 
decouvrir en moi une avidite de 

inces, nullement conforme à ma 
morale. II refolut de m' en punir 
dans un beau Poeme, imprime a 
Zurich en 1748, dans le Panegy- 
rique de Meſſieurs de Haren Gen- 
tilhommes Friſons. Quelque mal- 
traits que je ſois dans ce Poeme 
non rims, je. prie PAuteur , Mr. 
8 9 1 


X R EVERIE 
D. D. F. chetre perſuadẽ que j ho- 
nore ſon mérite, fans me reſſentir 
de ſon erreur. Il a trop bien loue 
Mrs. de Haren, {i dignes d eloges, 
pour que je ne * point avec plai- 
{ir meme le paſſage ſanglant qui me 
concerne. 8 juſtices de cette 
nature ne m' affligent point, mais 
elles m' engagent à ſouffrir l impreſ- 
fon de ce Recueil. Ce Recueil 
n' aura jamais Phonneur de conten- 
ter le gout delicat. Peut- tre amu- 
ſera- t Il les Eſprits ue Pai voulu a+ 
muſer, en m' amuſant moi-mème. 
Si je me trompe ſur cet article, Sul 
faut que j ayele malheurd'ennuyer, 
au moins le Volume n'eftrayera 


ſont d une brievete admirable, en 
cas q ennui; & c'eſt par cet endroit 


que je merite Gs louanges.  Cer- 


tains 


perſonne. Les Pieces quil contient, 


I" - we 


ils, quand il eft tems & exre ſage. Je 


Jouir a exemple du Marquis de 
vingts - quinze ans avec Madame 


mandant un ſecret; il lui rẽpondit 


PRELIMINATRE. xr 
tains Eſprits ferieux en revanche 
trouveront mauvais, de ce que ſai 
fait prendre a ma Muſe un ton quel - 
quefois trop haut pour elle. 
1] ne faut plus battiner , diront- 


dois rèpondre d avance, que quand 
on eſt ſage en effet, il eſt permis 
de badiner en ſage. En Poëſie ſur- 
tout on a le privilege heureux de 
avoir que Page qu'on juge à pro- 
pos de prendre. ]e ſerois bien fa- 
che ꝙ abuſer jamais d'un ſi beau pri- 


vilege, mais je pretends bien en 


Saint- Aulaire. Ce Seigneur ſou- 
pa (notes) a Page de quatre- 


la Ducheſſe du Mains. Elle 
Pappelloit ſon Apollon, & lui de- 


avec 


xr R EVERIE 


avec chaleur, Je voulois * avec 


VIVACIE: 1; 
La Dives qui 5 7 
A me demander mon eeret » 


S5 Fetois Apollon, ne ſeroit pas ma Maſe 7 
Elle ſeroit Theris „ & le j Jour finitoit. 00 


TT ſins ſe rendre Eck- 
le, cenſurer la faillie i innocente de 
cet aimable Vieillard, uniquement 
parce qu'il avoit presque un ſiècle 
ſur le dos? La penſce du Marquis 
eſt bonne ; cependant elle gagne 
prodigieuſement a des- qu on con- 


ſidere quelle partoit Pune, tete 


charge du Dae de Verte diner 


g -— 
0 yes Vol TAlnkE Sets de Lovis xn. 
— aan OH .. a 


a 4 a 


PRELIMINAIRE. x. 
quinze longues annèes. Le ton, 
qu'on appelle /e ton de la bonne com- 
pagnie, ne {era jamais trop haut 
pour la bonne compagnie. Le fa- 
meux Cardinal de Fleury meme ,. 
malgre ſa vieilleſſe & toutes ſes Di- 
gnitEs, a ſu le conſerver juſqu aux 
derniers tems de ſa vie. Il faut en- 
core conſidèrer en quelle Langue 
nous Ecrivons. Il ne ſuffit pas dé 
crire correctement, & de connol- 
tre le genie de cette Langue: il 
faut tacher d appartenir encore a la 
Nation dont on prend le langage, 
par la facon de penſer. Pai donc 
tache, ſur ce principe, de parler 
le Frangois en Francois; & j eſpèe- 
re qu après cette declaration on 
ne me chicanera pas ſur des gentil- | 
leſſes que PUſage autoriſe. Ce que 
Jai dit, par exemple, a Iris la G | 


* 
— 


thos 


/ 


ar REVERIE 
tholique, ne doit pas me brouiller 
avec Geneve.; & on ne doit pas 


me damner à Rome, pour avoir . 
ch un mot contre mon Ange Gar- 


dien, contre un Etre qui ſelon 


moi n'a jamais exiſts. 
Que dirai - je fur le bizarre ar- 
rangement de mes Pieces? Leur 


defordre n'eſt certainement point 
un effet de PArt, comme dans les 


Oaes Pindariques. Ceſt du pur 


hazard Peffet le plus ſimple. Pour - 
tant il me ſemble que le deſordre 
convient à des R&veries, puisqu'on 
ne reve guere avec ordre & m- 
thode. La bigarrure a Pailleurs ſon 
merite, ſur-tout dans les Ouvrages 
ou Pon ne cherche qua we. | 
Mais n'aurois-je voulu qu amuſerꝰ 
je confeſſe de bonne · foi que je 
peeve plus loin ma vue. — 

C 


pliquer la · deſſus mes louables in- 
tentions, peut · ètre trop .cachees, 
Joſe conjurer mes Lecteurs d exa- 
miner ſeulement fi Pai ſu rever 
en Etre raiſonnable ? Pourvu que 
j invite, que j; engage à rèver, voi- 
la tout ce que je demande; on rè- 
vera toujours mieux que moi. 
Que dirai - je en faveur des pe- 
tites notes faites au bas des pages? 
Il n' appartient qua ceux qui ſa- 
vent tout a mepriſer ce foible ſe- 
cours. Or je declare que je rai 


poitit rèvè pour ceux qui ſavent. 


tout. A la Cour dA uus TE 
un habile Courtiſan dormoit tou- 
jours pour Merene, qui, Amant 
de ſa Femme, venoit ſouvent ſou- 
per chez lui. Il ne dormoit point 
pour PEſclave qui le voloit au buf- 
fet. Pimite cet Homme de Cour: 


. JE 
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X RE VE RTE & 


je ne reve que pour le Mecent, 


pour P Amant de ma Muſe, pour 
un CHRETIEN AUGUSTE (*). 


Qu' il eſt dur à la tendre reconnoiſ- 
ſance de mourir muette! De peur 
de nous trahir, finiſſons cette W b 


verie preliminaire: 


* 


05 8. A. 8. Monſeigneur le Due de Sears 


; Compreſſis agito labris. 


”- 
Py - * 
Land ' . 


Hec ego mecum g 


wie HoLSTEIN SUNDERLAND. 
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7 R 0 v 1 D E N 0 E. 
MERE Ve jaime 4 Cadorer, divine Providence! | 


Ta main ſe rend viſible 4 Pœil non pré- 


i an} 9b z 121287 
venu; ag 


Et nous n'avons beſoin que de perſ6yerance, © © 
Pour voir que le Hazard eſt un Ordre'inonnu. -© 


* 
* 


A Si 


n N ous appelleroit tous 4 la meme moiſſon. \ 


> _REVERIES — 


Si rares Hazard , filaveugle pee. 


— e 3 


En effet ne toient point des Etres de raiſon, 


De nos Biens, de nos Maux, I'egalite commune. 


— 3 


Le Deſordre choquant, où, ſelon nous, nous ſommes, 


ws 1 


Et reut naturel, qui ne peut veviier 


Si le Gael y conſent, c'eſt pour le bien des l 


* 


L Homme, au · neu de s en vlaindre , en devrote 
proſiter. 


1 


Chretien l ſuivant les Loix de ton heureux Syſteme, 


Le Crime ſur le trone, & I Innocence aux fers 


Devoilent à tes yeux leur deſolant Probleme z 


Le Cahos diſparott, & tu vois l' Univers. 


POETIQUES. 

Que Procass non content de d&troner Manis, 

. Couronne ſes forfaiy-@n liche Uſurpateurs |, 

Sur cinq Fils 6gorg6s que I Empereur periſſe:: 
. Qu'a la face du Ciel, Pnocas ſoit Empereuxt 


Le Scel6rat triomphe, & [Homme juſte ſouffre: ' 
Je reconnois le Monde à ce ſpectaele affreux. 
Pourroit-it m'#tonner, quand je ſai dans quel gouffre, 


Et parmi quels Mortels je vis entours d eur? 


— 


Helas! fi les Vertus avolent tle ſort Pan Vices, 5 
˖ E. 
Si le Vice full, au- es de la Veru; 


Le Monde, où nous irons, , ce + Sig Elnjuſtices, 


: 4 0 1 


Serait le Paradis « que 1 nous avons 7 


4 REVERIES 


Le Seclerat heureur; le Juſte miſtrable, © 


ww 


Sont deux Herauts divers, qui ſavent m'annoncer 


Que nous verrons ailleurs le Theatre equitable, 


On Dieu veut nous punir, ou nous rEcompenſer. 


Ces. deux Herauts divers, en leur divers langage, [ 
M'affirment que je ſuis un Etre non mortel, 
Que mon ame en mon corps eſt dans un eſclavage, 


Dont le terme eſt ſuivi d'un Etat Eternel. 


Si je ſuls mente dans les horreurs du Monde, | 
Ce Monde n'eſt pour moi 0 qu\ un Enfer dont on for. 
De Cancer In la parole; il fau quill: me reponde 


ber ma Felice; ; cel l eprix de fa Mort. 


PO ETIQGCUES. 5 


CDC ). 
LARMES PATERNELLES, 
VERSEES 
SUR LE TOMBEAU DUN FILS, 
Le 23 de Juillet 1746. 

177 E pleure, & pleurerai pendant toute ma vie, 
Kd Vn Mortel vertueux, Philoſophe A vingt 

. nob Htoopana il cut) I 

- Qui-meritant deja Feſtime des Savans, * 
Par ſes meurs fit honneur à la Philoſophie. 
Auſtre Verits! ton wins Amant n'elt plus, 
Viens, par reconnoiſſance & pour ta propre gloire, 
Au Monde diſſolu;precher ſa noble Hiſtoire, | 

Viens faire, en Wee , I'Eloge des Vertus. 

A3 


1200 
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Vante ſa probité, vante ſon innocence , | | 
e Tackle heures, ion efpilt dS0üü l.. | 1 
Vante ſon chaſte cœur & fa fropalits, I 
$a atdbur/du kraval, ſon ardeur, fa conſtance. 
U (toit vif, mais doux; humble, mals plein d honner; b 
En tbut tens genéreux, en tout tems æconome. 
. Que lui manquoit-il donc pour devenit Grind - Be J 
Le tems de ſe montter en toute fa grandeur. 
0 mon Fils! mon Eleve; 0 5 4 ſolide! 
Tu n'es plus; ſuis· je encot ? je pleure; dont je luis. 
„Je deplore les jours, je deplore les nuit, 
Que je. perdis ſans tol dans ce Monde inſipide. 


P44. 4 , 
1 Y 


* 
2 
= 


Cher 


POETIQUES. 7 
Cher Compagnon d' etude! aimable Confident l 
Tu ſs me conſoler de tant de cataſtrophes; 
En toi; mon digne Fils, ſeus tous les Philoſophes. 


Helas! je les perd$ tous, mon Fils, en te perdant. 


Arrète, triſte Eſprit! fi ma perte eſt extreme 
Perdous, en Fhllstepbe, an Philofophe , un Fils, 
Sans r6pangre OP pleurs, & fans pouſſer des cris, 
Il naquit, il 8 e — mains de- meme (. 


En 


(*®) Cette strophe claire pour VAuteut, ne Veſt pas aſſez 

ir le Lecteur; voici donc le fait plus detaille, & il merite 
de I'etre par fa ſingularite. Le digne, le rare Fils dont il eſt 
parlé ici, en venant au monde, fut regu par Monſieur ſon 
Pece, qui ſe trouvoit alors ſeul chez lui. Le nouveau-ne ne 
jetta aucun cri, ne verſa aucune larme tout le tems qu'il fut 
entre les bras de 'Auteur de ſon Etre. La petite-verole Va 
enleve a Vige de vingt ans ( auſſi entre les bras de celui qui 
Pavoit regu en naiſſant) aptès un martire de treize jours, ſans 
dire mot, ni lächer aucun ſoupir , ſe contentant de baiſer 
la main de ſon Pere, & de la lui preſſer en ſigne d amour 


& derttohffoiſlance. 
A4 


* 


8 REVERIES 


En Heros, en Chretien, mon Fils a ſu ſouffrir, 4 


_ 1 


Laiſlant a ſes Parens un' grand exemple 4 ſuivre. ui 
be mon Eleve.enfin apprenons Part de vivre, 


De qui me dfit la vie, apprenons 4 mourir. 


RE TIQUES. _þ 
Cd CCS. · Ch 


REMONTRANCES 
"IF 


'© L E 0 N. 


Dogmatiſeur Mareriaite. 
— - - Quinti , praceps _ Fe. An : 
Incautum abripuit, legique. inimica voluptas , ; -, 
Aut acris vigor ingenii, plerumque recuſans 
Cum populo ſentire , jugo ſubduxit,; & evi | 
Impulit æterni magnum tentare periclum, 
Pone modum, queſo. 
2 Lib. I. vs. 33-38. 
Þ © „0 22 N 110 5 FJ F | 
WERE: dupe de ts ame e Olore, | 
0 
SY WW Sur la fol de — nom  obſcur, 
Icli J 20% 0 
L'Orgueil au « Temple de Meno, 
n 2 £3 3. 


Me placolt, , comme 12 Tatar: 


As Cher 


10 REV ERIES , 
Cher Cm, votre politeſſe, 
Que vous appeilez un devoir, » - 


Ne voudroit point à mon ivreſſe 


45 
Enlever un ſi doux eſpoir. 
* — a \ a \ Ms 


Et quan mon cœur en confiance b 


0 # 


Vous bereut la Fel (cles, | s AS 


0\ ore Wr \ 


Qui den escronber un confine „ae 


Dans te fi Eten: wy l 


L 
4's | 9 1 N 11 \ 
( _ | 
Clton b que vous etes erible 
Vous decide ts for des Mons. 
4119. Dom 5 0 
| On vous croiroit, Joge infulible, — 
N , [| 
| ; + +3 ONV9wSs 28 A 8 4 
| bs Pepe *. me Eſpris- 2 
| 8 N 
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FORTIQUES. 
Mon eſpoir n'eſt qu'une chimere, 


Dont je nourris un fol orguell. 


Je dois chercher au Ciinetitte, 


Un Paradis dans le CercudiL 


Que quel que ſoit un argument, 
Des qu'il m'afflige, ou qu'il Mberable, 


Ceſt bien un mauvais compliment. 3 


Prouvez - moi votre dur Principe, 
Sinon je m en n conſulter- 
Le ver I toe ou le Polype * 
2 | enteo fans ue, oa 


(4) Le Polype des doue, "cout i. fe 1. rem 
J 


Si contre moi j'ai Vapparence, . 


Si mon corps doit enfin pourrir; 


* 


Savez - vous mettre en Evidence. 
12322441 N ” $1.3 


Le fait, que Ame doit mourir? 


„ FP 4 # 'F* 
Libs 7s L . 


Toutes nos preuves ſont peu ſures, | 
@ +5 ELLE — 2 reren 


Vous le confeſſez de bon cœur; 
e 12 1 11 . 4d 17 12202 Ws 
Laiſſez - moi danc mes conjectures, 
"> ne 23 i wh Ss + e __ {Il a4 $4 , wo "4 
Quand elles Font tout mon bonheur. 
61 41400 11 10 o ; wd W 


L.48 Li 4d & 4 
L 


* 8 ” Su . * * 
Ache * a 1 112 144 * $46 TY 


blay a wages les proprictes ——— en Hollande, 
Ian 1240. Lorſqu'on coupe ces Polypes par moxceaux, ils 
renaiſſent de — Mats ant kad autant de 
nouveaux Polypes. Il eſt vrai que cette reproduction é- 
ronnante ne prouve point la reſurtection des Morts. Mais 
elle embaraſſe pourtant a Metaphyfique des Materialiſtes, 

elle prouve , auſſi · bien que l El-@ricits „ a lhonneur 
de notre Siecle , ; les Eſprits- forts ne connoiſlent pas 

re 


encore tous les myſteres de Ja Nature, 


nr dsl Sl mob n ufn'b oqulot » ( 
YAiy 


> 


POE TTOCUE s. FF 


De mon erreur, qu'aurois-je-a crain dre ? 


' C'eſt un beau fonge pour mon corps. 


Mais, 6 que vous ſerez 4'plaindre, ' 


Quand les Morts ne ſeront plus morts! 


Erreur pour erreur, que Jembraſſe bas ol 


Lerreur fi douce des Chtetiens; 


— 


Par elle ſeule, en ma diſgrace, 5 


Je me conſole & me ſoutiens. 


Ces veritss ſont triviaies (#) : 


Tant pis pour vous, tant mieux pour moi. 


En ſeront · elles moins fatales, 
Quand on verra ce que je croi? 


(*) Elles ne ſont nulle part mieux déduites que dans les 
Tomes XV, & XVI. des Ouvrages de Morale & de Politique 
de feu Mr. PAbbe DE ST, PIERRS. 


3 6 


Un 


» 


„ REVERIES: 
Ne devroit point prophetiſer. 

| Pour conſoler la Creature, | 5 
\-E&t-ce d vous 4 dogmatiſer?. 


Je reviens à la politeſſe, 
ton, au moins ſoyez humain: 


- Je vous pardonne une foibleſſe, 


Souffrez que je me flatte envain. 


Reſſuſciter . Ceſt ma Deviſe; 
Pour I'Homme il n'eſt rien de fi beau. 
$ vous doutez du jour de Criſe, 


Reſtez couch6 dans le Tombeau. 


x . 
1 
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POET LQGUE S. 15 


(SS) (HHC ( S- 
9 NC E 8 
enen aries 
MIS ANTRO _ 
A UN | 
A V E U 6G 1 E. 


O quanto ſpeſſo giova 
La cecitd de gli occhi al veder molto! 


Ch'albor non traviata 
Lanima, ed in ſe ſteſſa 
Tutta racolta, ſuole 
Aprir nel cieco ſenſo occhi lincei, 
Paſt. Fid. Att. V. Sc. 6, 


EY N Lævite abruti 5 verroĩs je mon Pro- 


LEY chain 


Jo dans les horreurs d'une nuit cternelle ? 


— 


Mon . ſage Damir, ſeroit un cœur Gaining 


Sil refuloi des pleurs 4 ta perte cruelle, 
Mon 


12 


RE VERL ECS 


- Moy cœur fait ſon devoir, & ma Muſe auſourd hui 


Veut 5 nequitter 9 den! O Ciel! fats - lui la grace; | 
= _ 


Que ſon feu poëtique, dedtiſant Pennui, 
W. er 2 * du 1890 


WW 


Je commence 2 8 1 mon ** : 


FX by * ** TF & 


L Homme eſt * — ſubir . grandes n 
En ſon malheur le Fou auen le Demon, 6X 


Le Ciel ſe plait à voir e les Philoſophes, | 
4 OATS \ þ » 
| cid en Rita. 
1 — 4 


Le Sage en nf @dilgnce eſt en Jon 3 


Jl offie un beau ſpeftacle 2 fon Etre ſupreme 
i303 422 b 
_ gn ſoit mon chagrin, quel que foi mon tour. 
339 py 6 +4 64 110u 251 60D. 4 
ment, ö 
nnen 3207! , Uno 20 10e gold 


En daignant m affliger, Dieu: me convainc qu'il m'aime 
+” Perd-on 


Af 2 19 2 .4 


go 


POETIQUES rv» 
Perd-on tout, quand on perd I'aſage de ſes yeux? - 
Conſultons ſur ce point nos Aveugles celebres, - 
Ils diront = le jour ne nous rend pas heureux, 


Et que pour le Chretien il n'eſt plus de tEneEbres (0. 


Pardonne, Cher Ami, fi je te fais bliller, 
Je vais changer de ton „& parler de la Grdce: 


Connois · tu ſon Rieur, Mattre en l Art de railler (j? 


Il ſe creva les yeux, par un trait de ſageſſe. 


Oedipe parricide, Oedipe inceſtueux, 
Rejettant de la mort le bEnEfice horrible, 4 
Et ne voulant plus voir ce Monde monſtrueux,. 


Saveugle, pour y vivre en Citoyen paiſible. 
*) Voyez l' Evangile ſelon St. XII. 46. b 
| ( + On pretend que Deworrt — * * pour n 
1 


tre point diſtrait dans ſes ſpeculations philoſophiques. 
Im. III. We 


N'ou- 


3 REVERARIES 


' Woyblions point ici cet Ancien peu connu (*), 
Qui, fur ſa obcits, fut plaint par des Femelles; 
ee e ee ie dent an edel et; 
I oſa confeſſer que ſes nuits Etoient belles. 


© 


La Fable ſut donner cent yeux à ſon Argus, 


Pourquoi ? Pour Vendormir „ pour fermer ſes Pau» 


pières, 
L Hiſtoire fait briller ſon aveugle Appius (H), 
Le Capitole entier admirolt ſes lumières. 


Tel 


( Antipater le Cyrenai que. V. CICER. Tuſcal. V. g. 
2 14 ! 


(f; Apyics Claudias, farnomme l'. Aveugle. Malgre ſa 
edcite, i! avoic tant de pouvdit à Rowe, que ſeul il porta 
le Senat à refuſer la Paix au Roi FT RAU, auquel on [ens 


voya ſon Enypye Cy . 


POETFQUES. 49 

Tel vint aveugle au Monde, & vit tout ſans rien voir. 

Il ne prend à tEmoing que le chantre & Achille 0)... 

| Et cet aveugle Anglois,, fi rare en ſon ſavoir (), 
Quiil enſeignoit l'Optique aux Argus de ſon lle. 
ö | 

De quoi te plains - tu done? Damis, à cinquante ans, 

N'es- tu point las de voir le Soleit & la Lune 
Eclairer ce Theatre, od tu i. les Grands, 


Ot tu connois le Peuple adorant Ia Fortune? 


> 


) Hom#re niquit, dit - on, aveugle. | 
(7) Sanderſon > Figade cing mois perdit entièrement la 
vue, par la petite-verole., Cœpendant il eut le courage de s'a- 
Jonner aux etudes , & avec tant de ſueces, qu il devint Pro- 
feſſeur en Mathematiques à Cambrige, ou il eſt mort en 
1721. Ses Ouvrages, imprimes: in - font tres-eſti mes. 
B 2 l 


» REVERTES 


Jouis de ton état, jouis de ton repos, 
Et goũte le plaiſir de ne plus voir des Hommes, 
Des Làches, des Ingrats, des Fourbes „des Brutaux, 
Des Monſtres, à mes yeux les plus hideux Fantdmes,/ 
L'aimable Ultramontain(®), dont le crayon charmant 
De Newton au Beau · Sexe &baucha le'Syſteme, 
Ne t'a-t-il point appris, combien PAveugle Amant 


Eſt beureux d'etre aveugle, auſſi longtems qu'ilaime ? 
| Que 


& 


(*) Le Comte Algarotti, Membre de l' Académie Royale 
de Berlin, a écrit il Neutonianiſino per le Donne. Dans cet 
Ourrage , traduit en Frangois, une Marquiſe dit fort ſpiri- 
tuellement, qu'un Aveugle ne devroit pas ſouhaiter de voir 
tandis qu'il ſeroit amoureux. Entret. III. p. 159. Un vieux 
Poete alien a trop bien traduit ce qu'on avoit dit au Tire- 
ſias de la Fable, pour ne le point citer ici en faveur des 
Aveugles: 


Perdeſti 3 lumi, & vero; 
Ma lume de la viſta 

Perduto ne la fronte 

T? fir , poi, d oppiamente 

Traſlate ne le mente. 


POETIQUES. 21 

| Que I'Aveugle eſt heureux de ne revoir jamais 
Nos Phrynes, nos Lais, nos Matrones d'Epbeſe! 

Pour les Amis de Cour 5 rRveugle eſt mort en paix ; 


Pour les Amis de Cœur, il vit tout à ſon aiſe. 


TX # „ — 


«A 
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* 
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B 3 STAN- 


22 REVERIES 


% e 0 
STANCES 
| I. | 


M. DE HAGEDORN. 
A lmable Phodre , aimable Horace , 


NAY eee. 


Amuſons - nous fur le Pamaſſe, 


Comme 4 Vd an Carnaval, a 


Lorſque ſur la double Colline, 
En maſque on ſait ſe promener, 
Vous devinez, on vous devine, 


Chacun s'y plalt, ſans s'y gener, 


POETIQUES 2 

L Egalité Republicaine 

V rend les Malhoareux hardis; 

Et ſemble 4 la Nature Humaine 
Offi ſon premier Paradis. 

L Epi travaille fans rellche, 

Et ne raſnt point de 6 , 

Quand les Plaifirs reglent la tiche, 

Les Graces le font travailler. 


L'Efprit doit aimer la Debauche 
Sur le fentier de l verw, 

Sans quoi le Sage donne à gauche, 
Rampant fur un chemin tortu. 


B 4 Par 


15 REVERIES 
Par la Morale la plus grave, 
A mon tegret, Jentends crier 
Dans Epigete , un triſte Eſclave, 


Comme en Bodce un Priſonnier. 


' 


; 0 
Brillent toujours en tes Ecrits, 


| Avec toi, je me crois à table, 


Cher Hagedorn , quand je te lis. 


- Chante le Vin, & je m'enivre 
Du plaifir que me font tes chants. 
Chante Amour, & je me livre 


Au plus, cruel de nos panchans, 


L'Homme profond & Homme aimgble | 


= 


Chez 


POETIQOUES. ws 
Chez toi, ſur ſa Lire ſenice, 
Anacreon eſt vertueux. 
Chez toi „ ſorti de ſon Lycte K 


Le Sage a l'air voluptueux. 


On voit en ton Eve nouvelle, 20 
On voit en ton Adam nouveau, 
Des Femmes le Portrait fide, 
Des Hommes le parfait Tableau. 
Que j aime ton placea a ſolide, 4 
Quand, par le porra des Tyrns, : | 
I! offre, au nom de mul, _ 
Un beau Miroir 4 tous les Grands l l 


7 * & * 
= s &t : N ; f ” 
* 


REVERIES 


Mais ne crois pas que je texcuſe, 
Quand toujours on te gronde envain 
De voir, que ta timide Muſe 


Ne chante que pour le Germain. 


On ſait que le Germain t honore, 
Qu'il te prodigue ſon encens: 
Pretend-il que le Monde ignore 


L'heureux concours de tes talens? 


. Travaille, 6 mon Fils! pour Europe , 
Puiſqu'enfin tu ſais imiter | 
None „ Netaſtaſe & Pope (). 
Dans Art a%erire & d enchanter. 
Sois 


XRER 


(*) Mr. de Hagedorn ectit en Franęois & en Anglois, 
GE * comme 


POETIQUES. 27 
soils du- moins an ſecond Pokaire, 
Et je cède, avec tous mes droits, 
L'orgueil, que Jai d'8tre ton Pere, 
FIG WIRE BS 
S 


comme il écrit en Allemand; C eſt tout dire. Il Ecrit encore 


en Italien d'une facon digne de lui. La Podſie, étant le 
moindre de ſes talens, il ne le cultive que quand ſes Amis 
Ty engagent z & pour cela U faut de 1 | 


_ 
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EDG DARLAUD 
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| K PEINTRE. | 


* . prudence ou A5 — 


— un 1 - mot, noyer un Replique 05 
Ceſt un Art. On Vapprend, comme on apprend un 
Ar t, 


Rarement aſſez t6t, le plus ſouvent trop tard. 


Dans 


XRER 


« * Quand au - lieu de licher une bonne replique, on ſe 
contente d avaler un bon verre de vin, on appelle cela noyer 
une repligue. 


* 


POET IOCU ES. 29 
Dans le n pourtant il faut etre ſans ceſſe | 
eaten ti : 
L'Efprit doit ſe piquer d honneur, 

Et n' etre pas moins bon, moins noble que le cœur. 

Mais, 6 Frere Louir! quand J Artiſte ſolide 
Doit devenir infanticide, 

Quand il doit de ſes mains a ſes yeux dechirer 

Préciſément le Fils , qui le fait admirer; 
Quand la Vertu pretend ce ſanglant ſacrifice; 
En notre Republique il r&gne un Saint Office, 

N'importe: la Vertu declarant criminels , 

Les Enfans dangereux, des qu'ils paroiſſenr tels, 
L'Eſprit a bens fournir les plus fortes excuſes, 


Aſſaſſinons toujours les Monſtres de nos Muſes; 


Quiil 


RE VERIES 


| QuilencoutedPEfprit! qwil en couteauBan-Sens ' 


Nos Meurtres genéreun nous rendront 8 


A la rigueiir de ces maximes, 


None itunotimes des vilimes, 


Que Minus ſeul doit ddplores. 


| 


Si fa Malice les fit nature, 
Le Dieu qui les fit difparottre, | 
Su Gautant plus nous hononer. 


Loin de nous repentiz, mon Frere, » 

Ankos ns n | 
Ia Sevs Lade en ſa priſdn (*), 

Qui vivant dans la penitence, 

Pleurolt de ſon Fils la naiſſance » | 


Et non la mont. Elle eut raiſon. , 
7 | Tou- 


09 La Ducheſſe de la Valiere $'&tant faite Carmelite i 


Paris, 


POETIQUES. gr 
Toutefois gardons - nous d'immoler au faux zdle, 
 Taut ce qu'il voudroit gimmoler, 
Le Grand- Homme eſt parfois un dangereux Modele: 
L'imiter; c'eſt ſe perdre, en croyant exceller. 
Le Tems au Peintre eſt favorable, | 
On ceſſe de le critiquer; 
Le Peintre peut ſe demaſquer, 
Quand le Tems Fai pour lui Tune hiſtoire une fable. 
sais juſte, fois (vere & prudent i la fois, 


Ici je vais te peindre un Peintre Genevois , 


N 


Paris , y vecut dans les plus grandes auſtétités, depuis 
1675 juſqu'en 1719, ſous le nom de Saur Laui/e de la Min 
ſericorde. Quad on lui parleit du feu Duc DE VERMAN= 
DOIS, ceft-a-dire du Fils natutel qu alle avoit en de 
Louis XIV. elle diſoit: je beute ſa naifſance, & non Ja 
mort. Voliaire rapporte, que quand on lui annopga la 
mort de ce Duc, elle dit: Je dois plewrer ſa ngifſance, en- 
_ plus pay ſhore ee le Siecle de LQU1s 22 
. 45. jours il eſt certain, Seeur Leu 
Miſericorde a pleurs la nailuncs, 6s fon. Bide | | 


— 1 —————————— 
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33 REVERIES 
Qui, Jeſtrofiene favant, de Ia main paternelle, 
Extermina a Fille, en la voyunt trop belle. 

S'il eut raiſon, ou s'il eut wee, 5 
| N je n'en dis rien; le peintre eſt mort. 


Dans le giron du Calviniſme , 


| 
| 
f 


Naquit Arlaud (D. II parut ne, 


Pour eſcamoter au Papiſme, FRE 


Plus d'un Mouton predeſtin, 


Mais 
X 


% Jagues Antoine Arlaud naquit a Geneve le 18 de Mai 
2668, 11 y fit ſes premieres études avec tant de bonheur, 
qu'il ſe deſtinoit à Ja Predication; mais la maladie qu'on 
appelle en Latin Res anguſta domi, Vobligea de ſe vouer à la 
Peinture, A Vige de vingt ans il quitta Geneve, travailla 
a Dijon, & ſe rendit enſuite a Paris, Excellent Peintre en 
mignature il merita les Eloges de LouIs XIV. & qui 
plus eſt Fapprobation de I Academie des Peintres. Le Duc 
CORLEANS le reconnut un grand Maitre. Arlaud, trou- 
vant un Bas-relief de Miche! Ange, un Marbre blanc ot 
Fon voyoit Jupiter mEtamorphoſe en Cigne aupres de Leda, 
en tita une Copie ſur du papier. Comme Arlaud ayoit ſu 
donnet à la Mignature une force qu'elle n'avoit point eue 
juſqu à lui, tout Paris fut enchante de cette Piece. On pre- 
| tend que des Avares mEmes furent tentes de Pacheter. Le Duc 
| de Ia Force, ſachant de Moliere, qu'un partage avec Ja- 
| piter n'a rien du tout qui deshonore, acheta cette Leda pour 
douse mille Livres tournois. | : 


POETIQUES. 
Mais un Demon, ou quelque Gnome, 
4 Ou quelque autre Etre ſéducteur, 
16 Sberls, non; que le] eune- homme 


Soit plutot Peintre, que Paſteur, 


Arlaud peignit Leda. Son Art la rendit digne, 

Que Fupiter devint, pour ſes beaux yeux, un Cigne, 
Tandis que tout Paris d'abord prit en badaud, C 
Les yeux de Fupiter, _ la Leda d'Arlaud. 

Toujours à la Beauté le Frangois rend hommage. \ 

r avec Jupiter, un amoureux partage 1 


N'a rien qui deshonore, on vouloit 4 tout prix, 5 


F n E. 5 „ 


Couronner par Leda les beautes de Paris. | $ BY . 


a, Et Paris devoit bien conſerver cette Belle. 


e- Son Pere y conſentit. La Fortune eruelle, 1 


Tom. III. 72 


34 REVERIES 


N'y conſentit jamais. La France ſent encor 
Le coup, Ji la Fortune enleva ce treſor (). 
Sur des Eſprits diftraits, ſur des Cœurs hypocon- 
dres, 
Leda quittant Paris, fit le miracle à Londres (4); 
Son pouvoir attractif, ou ſa vertu d' Aimant, 


De I'Anglois, qui la vit, ſut lui faire un Amant. 
| 25 Envain 


K 


0 *) La chute du e, Elle derangea tellement les 
affaires du Duc de la Force, qu'il ſe trouva oblige de rendre 
la Leda à ſon Pere: Ii lui fit un preſent de 4000 livres, pour 
lui avoir prete ſa fille pendant quelque tems. Ce pret n'a- 
voit rien de deshonorant pour le Pere, mais en-verite le 
Duc de la Force etoit bien à plaindre. Il meritoit un autre 
ſort, pour la ſeule action qu'on vient de rapporter. 

(T) Arlaud en 1721 fit un voyage en Angleterre, Les 
Ouvrages qu'il y produiſit, lui attirerent Veſtime de tous les 
Connoiſſeurs. Sa Leda fit encore à Londres le miracle qu'el- 
le avoit fait a Paris. Des Seigneurs voulurent encore l'a- 
cheter , & offrirent de bonnes ſommes. Mais le Peintre 
voyant Papprobation generale de ſa Leda, refolut de la 
_ garder pour lui - meme. II lui donna pourtant une Scœur 

jumelle: c'eſt - 2- dire, qu'il en tira une Copie, qu'il ven- 
dit pour 600 Livres Sterling, & qui ſubſiſte encore. III re- 

ut avec mille louanges & mille acclamations des Medail- 
ſes precieuſes, dont les Anglois le comblerenit, & dont une 
partie ſe trouve aujourd'hui dans la Bibliotheque de Ge- 


ne ue. 
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POE TIQUE 8. 35 
Envain les Fupiters des Iles: fortundes , 
Sur Arlaud font pleuvbir Por fin de leurs guinces; 
Arlaud , ſans - doute Arlaud, à ſon tour meme Epris 
Garde pour lui fa Fille, & retourne à Paris, 
Leda (uivit enfin ſon Pere en ſa patrie, 
Et porta dans Gendve, © Cieli Tidolatris. 
O Geneve! 0 Leda! quel forfait vertueux, 
Dois-je peindre 4 Thonneur dun Peintre furieux! 
Par un preſtige humain, fi le Dieu du Tonnerre 


Dat trouver des Rivaux en France, en Angleterre , 


On vit le Genevois encenſer en Payen, 1 


L'Idole, cet Enfant de ſon Concitoyen; 
Le Tyran des Mortels fait en des Républiques, 


Ainſi que dans les Cours, jouer ſes yeux tragiques!. 


C 2 Gendve _ 


A EAIES 
Geneve a vu Leda, comme il falloit la voir. 
L'aimer, comme on Taimdbt n'eètoit qu'un pur 

devoir. 

Pouvoit - on refuſer aux droits de la Peinture, 

Le tribut que le Cœur apporte à la Nature? 
Devot · on exiger, que, dans un goũt nouveau, 
L'Homme Jevine Statue, à Paſpe&t d'un Tableau? 

Pourtant, qui Vauroit dit? un Zele Iconoclaſte 

| Trouva Leda trop tendre, & ſon Cigne peu chaſte (J); 

Ce zele déciſif fit du Peintre norte? 


Un Pere, anatomiſte, innocent & crue}; 


II 


NK 


(7) Les Connoiſſeurs aſſurent d'avoir trouve en cette Le- 
da, auſſt bien qu'en ſon Cigne, toute Verudition Pittores - 
que qu'on pouvoit defirer. La langueur de Leda , ſelon 
eux, etoit expreſſive, & [attitude du Cigne achevoit le Ta- 
bleau, digne du Palais Farneſe. 


POETIQUES. 37 


I diſſequa fa Fille (). . . 6 Jupiter, raſſemble Fs 
Ses membres diſperſes f qu'ils revivent enſemble! 


(*) Par un ze de Religion, Arlaud en 1733 commit 
cet infanticide. Sans — 1 ſans rr ſans bou- 
tade de Peintre, il detruifit ſa belle Leda. Il en fit lente · 
ment une diſſection anatomique. Mr. de Champeau , Mi- 
niſtre de France alors a Geneve, aujourd'hui à Hambourg , 
obtint la tete & un pied de la defunte. Une Dame en re- 
gut un bras; on ignore quelle Dame fut regalée du Cigne. 
Au reſte on fait cette hiſtoire tragique de la bouche mme 
de Mr. le Comte de Lautrec, envoye en ce tems a Geneve, 

ar la France, comme Mediateur, pour pacifier les troubles 
de la Republique. 11 gronda tres - {pirituellement le Pein- 
tre, qui eſt mort le 25 Mai 1743. Voyez Biblicth, Brit ann. 
Tome XXI. p. 378. | 


* 
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de oh e PB) © (h 8 s. 


SUR 


| L'HISTOIRE | LITTERAIRE, 


* 1 Ar bonne Wage 7 bes n! 
KEW 
Soigneuſement cacher I'Hiſtoire des Savans. 


Enfans 


Tout habile Enrôleur, aux yeux de la Jeuneſle , 
gait peindre ſa Belloue De N Deeſſe : | 
Ceſt _—_ bo harnois, i Mere des Amours, 
Qui danſoavec boa pues abn. tambours. 
O que la Ouerte elt donce ! 8 quejlsGuerre eſt belle 
La Gloire, à haute voix, fe declare pour elle; 


| La Fortune &Eblouit de loin nos jeunes Sots; 


Et les voila Soldats, les voila Matelots. 
ng 1 Quand 


POETIQUES 39 
Quand le Savant fait ſes recrues, 
Comment s prend · il? Le Savant 
Livre à Minerve des ſtatues, 
Et tout ſon monde a Pair pedant. 
Minerve des Amours,n'eſt point Faimable Mare, 
C'eſt une vieille Fille, au. ſein de 1a miſerez 
II faut bien du Latin, il faut non moins de Grec, 
Pour tirer de ſa patte un Laurier dur & ſec; 
La Gloire, en ſa faveur, ne dit que peu de choſe; 
Et le Pocte en vers, & I'Qrateur en proſe, 
Se font un ſaint devoir deffrayer I'Ecolier, 
Qui, ſuivant ſon DEmon, ſe voue à leur metier, 
| Des Savans malheureux la Liſte Epouvantable E) 
Deshonore, a es fens, e invpitorable, 


(*) Pierius Falerianss r „ natif. de Bellano, p li | 
4 
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Ne s'appergoit - on pas, que tous ces Ecrivains, 
Tous ces Compilateurs q Annales ii tragiques , 
Forgent pour le Public des foudres ſutiriques,/ 

Contre les Princes Souverains ? 
Pour le Bien de I'Europe entière, | 
Ainſi que pour I'bonneur des On þ 5 
Ayons I'Hiſtoire LittEraire, 
Et non PHiſtoire des Savans. 
Supprimons leurs revers, leurs diſgraces cruelles, 
Pourquoi les immortaliſer? 
A quoi bon anatoriifor, 


En Farets vetilleurs, d'obſcures bagatelles? © - 
Ce 


au commencement da XVI. Side un Traits de infelicitate 
Litteratorum, & il n'a pas manque d'avoir des imitateurs. On 


nen patlera de peur de tomber dans la faute qu'on 
ole fo reprendco 2 Juſtice, | 7 


POETIQUES 47 
- . Ce n'eft point à PHiſtorien 
A ſuivre Rocheſter dans I'Eloge du Rien (). : 
Si le Public eſt reſpeQable , | 
Qu'on ne lui lache point un Conte mepriſable, 
Qu'importe enfin 2 nos Neveux, 
De ſavoir ſous quelle chaumine, 


L'Auteur des Tourbillons , Philoſophe amoureux, 


\ 


Devint I Auteur d'une Francine ()? 


Voltaire, au Journaliſte oſant ſi bien precher, 


N'eut- il pas tort de rechercher , 


S'il 
e 1 = 
* 


(*) Le Lord Rocheſter faire une Satire ingenieufe , 
a fait I Eloge du N. ' Nothing, thou Elder Brother, &c. 
Upon Nothing. * | 

(t) Le celibre Deſcartes, à ce qu'on pretend, ne ſt con- 
tenta point de batir des SyſtEmes. 11 eut le malheut de de- 
venir Pere illegitime d'une petite fille, qui regut le nom 
de Francine. rn 
Cs 
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S'il eſt vrai; que FHomme aux Monades (#), 
Aux Jardins de Oythere a fait des promenades? 
Qu'il nous vantegen-Chretien, la vertu de Newton (+), 
L'6loge hazards fait honneur au Breton: 
Et du Sage Allemand les cendres honorèes, 
Et pour nous & pour lui, nien ſont pas moins ſacrées. 
Jadis PEcrivain ſérieux, 
Toujours en homme habile annoncoit un Grand- 
homme. 
Pour le Savant judieieux, 
On peignoit les Sa vans de la Grece & de Rome. 
En 
XRER 
*) Le celebre Voltaire accuſe du mEme faux-pas un autre 
Stand- Homme, le grave Leibnitz meme. On a en le bonheur 
de conmoitee Leibnitz getſonnellement; & on ſait bien des 
aneddotes de ce grand Genie, que le Monde Littéraire igno- 


e,, gependant on peut afſurer , qu on n/a pas eu lieu de 
ge feulement une Avantare pareille; qui auroit fait 


druit, oute. 4 N 
(t) L'iltuſtre *Voltaire, dans ſes 1 a 
rendu juſtice 2 la tontinence du grand Neuron. II fera 72 


SF r 
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En notre tems tout 4 rebours, 


L'Hiſtoire' d'une Femme eſt toujours romaneſque, 


L'Hiſtoire d'un Savant eſt tragique ou groteſque, 
De Bayle mème enfin nous lirons les-amours/(*), 


Quel abus ſcandaleux dans Etat anarchique, 


Sages Savans ſupportez- vous! | 
Et quand vos vrais Heros, au vrai ſeroient des Four, 


Soyea des Saints par politique ; Þ | 
are 


tant permis de dire, que le Chirurgien, cite par Voltaire, 
ne prouve rien. : 1 uur 

(*) L'aimable Auteur des Anecdotes Littéraires avance 
ſur la foi de Mr. L Abbe d'Oliver,, que, Bayle ne quitta 
Chaire de Phil6ſophie à Sedan, que pour. fuivre à Rorrerdam 
les beaux yeux de Mme. Jurieu. L'animoſite de ſon Mari, 
le: Miniſtre Jurieu, contre le Philoſophe, pourroit rendre 


Thiſtoire vraiſemblable. Mais on oſe encore aſſurer, que 


Mr. L. 46be auroit de la peine a verifier cette anecdote galante. 
Le digne Mr. Le Clere, qu'on a connu 2tres-particulicrement, 
auroit EtE inſtruit de cette intrigue, & n'en a jamais dit un 
mot. Sa Femme, ennemie jurce de la Furien, n'en a ja - 
mais eu le moindtre ſoupęon; & ſa Scur Mlle. Leti, F 

dun merite infini, & non moins piquee contre 'Bayle 


ja mais parle de cette belle hiſtoire, On pourrvir ”—_ 
& 


— n 7 


Li x 
z 02 


44 ATTVETIES: 
Pardonnez, oubliez: c'eſt le ſacrè Devoir, 


Qui, pour le vrai Savant, vaut tout votre ſavoir. 
Que je mepriſe encor le maigre ede 
Quand ſur un Baptiltere & ſur une Epitaphe, 
II diſſeque en Public un Animal obſcur, 
Qu'il falloit envoyer au digne Reaumur ! 
Quoi! le Fabricateur d'une Brochure Ethique, - 
Au · deſſus de Bacon, par ordre Alphabetique, 
; | Me crevera les yeux; & Article nouveau, : 
Pour enrichir Pierre Marteau , 


Me coutera trente minute??? 


Qu on fourre le Jumart dans I'Hiſtoire des Bruter. 


Les | 


duire des Lettres qui n épatgnent point le coeur du Philo- 


ſophe, (ans jamais lui imputer la moindie foibleſſe pour la 
creature, 7 | 


POETIQUES. 4s 
Les Couſins. & les Moucherons 
Ne ſont point des Oiſeaux, malgre leurs ailerons. 
Ce n'eſt que dans ſon n Livre, 
Qu'un vil Grillon pour lui peut vivre. 
Suivons exemple heureux du DEnicheur des 
Saints (“). 
Purgeons le Temple de Meémoire, 
De ces Paſſevolans, qui ſont des Ecrivains, 


Dignes d'un Catalogue, indignes de I'Hiſtoire. 


Vous, 


XXX 


(7) Jean de Launoy, Docteur en Theologie & excellent Cri« 
tique, detrompa de pluſieurs erreuts, principalement ſur de 
pretendus Saints, dont il nia Vexiftence, Un Cure de St. 
Euſt ache di ſoit: Fe lui fais toujours de profondes reverences, 
de peur qu il ne m'dte mon Saint Euſtache. VOLTAIRE Sie- 
cle de Louis XIV. T. II. p. 420. Il gattira le ſobriquet de 
Denicheur de Saints, qu'il conſerve encore, en depit des 
Saints denichés. Voyez les Lettres de GUI PATIN Lettr. 
CLIT. T. I. p. 264. Selon ce Medecin, homme de bon- 
ſens, Launoy a dit & écrit, que St. Denis P Areopagite n'eſt 
jamais venu en France; que la Magdelaine n'eſt jamais ve- 
nue en Provence; que St. Rene 4 Angers n'a jamais exiſte. 


On diſoit autrefois de lui, qu'il 6toit tous les aus un Saint 
du Paradis, &c, 


| 
| 
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Vous, Biographes des Auteurs, 


Dans la Lobende Littéraire, 
Souffrez de bons Reformateurs; 
Sinon, je place mon Vicaire, 
Vis-à- vis du grand Boſſuts, | 


- AuBal, ob chaque Maſque oſe entrer ſans Billet, 


( SC c; C ;( O- 

DE CADENCE 
D E. 

L EMPIRE AMOUREUX 

out Empire Amoureux va tomber en 

gT T3 


- ruine, 


Si nous r' imitons point de Mars la Diſcipline ; 


Aux Deſerteurs point de pardons 


Point de pardon aux Deſertrices D 
 Repondit Cupidon, ſoudain : 
Et Venus v'Ecria, redoutant les ſupplicess, 
Cen eſt donc fait 4 Gente Muti 5 


SUR 
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= 
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CEC) C GG). G2) 
36 25S. . 4.308] 4 
MI L T ON. 
ny; ve Bentley de Milton falle un, Arebve Clas- 
82 N 


Qu'on traduiſe en Vers Grecs le Paradis perdu 3 


Quelque honneur qu'on decerne à ce Poeme unique, 
On n'en invente point, qui ne lui ſoit pas dit. 


Anglois 


XRER 


(*) Le Dr. Bentley a fait imprimer à Londres en 1732, 
chez Thonſon, une Edition du Paradis perdu, d'un format ſem- 
| blable 2 celui de ſon Horace, de fon Phedre, & de fon Te- 
1 avec des Corrections & des Notes dans le meme 

our, | 8 
- () Richard Dawes, Membre du College d' Emmanuel A 
Cambridge, propola en 1735 de faire imprimer par ſouſcrip- 
tion unè Traduction en Vers Grecs du Poeme en queſtion , 
_ Biblioth, Brit, uill. Aokt & Sept, 1735, p. 405. 


* 
- - 


1 
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Anglois! convenez, 4 la gloire 
De vos Republicains hardis, 
Que Milton, en ſa propre hiſtoire, 


Eſt cependant plus grand que dans ſon Paradis. 


Tom. III. 1 S$SUR-:: 


30 — K V ERIE s 
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MORTALITE 


_—— | 
BESTIAUX 
52 


| MADAMEDE.., 


222 Ant. a, 6 Ciel! qu. un Mal funeſte 
BER F 8 Enleve tous nos bons Beſtiaux! 


Plutòt 1 Démon de la Peſte 


;  Devroit tomber ſur mes Rivaux. 


| Cepen- 


POETIQUES 5x 
'Cependant, belle Modine, 
Cefſez dhonorer, de vos pleurs 
Le Quadruphde qui rumine z 


pPleurez - mol, puiſque je me-meurs: 


Un autre Mal épidèmique, 
Dont peu de gens ſayent mourir, 
Annonce à mon ſquelette ethique, 


Que C'eſt le tems d' aller pourrir. 


| Pour ſubir le dernier outrage 
Avec plus de componction : 
Que vos beaux yeux ſur mon vilage 
Repandent Extreme Onction (001 
N 


(5%) La Dame A qui ces Vers s adreſſent; eſt de la Reli - 
gion Catholique - Romaine, 


let 


D 2 


OD 
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lei vous en e ſans - doute, 
Qu'en me perdant „on ne perd rien; 
Et que le Landis qui broute , 
Sans-ceſſe augmente votre Bien. 


g 


je ne puis qu'augmenter la gloire 


De votre Sexe, à mes depens. 


Sur un Autel, à ma mémoire, 


Il devroit bruler. ſon encens. 


Toutes nos Belles Catboliques 
Devroient ſe diſputer mes os, 
Pour donner ces tendres Reliques, 


A baiſer aux Amans dévots. 


<4 
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Ils en deviendroient plus fidelles; 
Et notre Siecle plus heureux, 
Verroit des Amours Eternelles, 


A la honte de nos Ayeux. 


Combien de larmes geneteuſes , 
Ne vous ai-je pas vu verſer! 
Que la plus belle des Pleureuſes, 


Me pleure donc, pour s'exercer. 


Mais, dans le chagrin où vous tes, 
Vous ne penſez qu'a vos Troupeaax : 


Vous ne deplorez que ces Tetes, 


Dont Vinſtin& vous fournit des Veaux. 


* 


$4 REVERIES 

Eh bien! refuſez. moi des larmes : 
Vous mettrez Amour en courroux z 

Malgré tout Peclat de vos Gals , 


Ce Dieu me vengera de vous. 


Vous vous .riez de ſes malices , 
Mais craignez Amour irrité: 
U rEpandra ſur vos Geniſſes 


Le Hiéau de la Chaſtets, 


ff 
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CCC CIRC 

Pour étre mis au devant du 
DICTIONNAIRE D'AMOUR, 


Dans lequel I Auteur promet Texplication des 
termes les plus uſites dans cette Langue. 


& Ourquoi dans ce Dictionnaire, 


Du Repentir, mot ſi vulgaire, 


Ne fait · on jamais mention? 
Veuille Amour, que I' Auteur du Livre (Y, 
Puiſſe longtems aimer & vivre N 


Sans ſentir cette omiſſion! 


| LE 
** 2 0 7 ” 
(*) Le charmant Auteur de cette Brochure eft un Officier - 
Frengois , qui a ſervi en We avec diſtinction. 
4 
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OI Ce) · Ce) · Ce · Ce · CBI Ce 
ee 
” DE. 1 
S OCR AT E 
5 - i 
MADAME DO. 


Z NK Que le Sage eſt fou, quand il craint le Faux · 


KO , 


> + ſage! 3 
Quand de peur de deplatre à nos Eſprits tortus, 
Ce libre Citoyen languit dans l'eſclavage, 


Martir de Viſions, qu'on rige en Vertus ! 
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Les Plaiſirs ſont des dons que le Ciel offreaI'Homme, 
' D'un cœur reconnoiſſant il doit les recevoir; 


Qui n'en ſait point jouir en prudent Econome 7 


Eſt indiene du jour, que le Ciel lui fait voir. 


Que dans ſon Cabinet I'Hypocondre anticipe - + 

Sur les fades douceurs d'un repos ennuyant. | 
Tai le droit d'imiter le Mari de Xantipe ; _ 
je pretende vivre en Sage, & non en Chat · huant. 
Le plus ſage Mortel, nomme tel par l'Oracle, p 
+ Savoit qu'en plein Theatre on oſoit.le jouer. 


Ce Sage toutefois frequentoit le Spectacle: 


= cours, ainſi que lui, pour me voir bafouer. 


. | ' Dip 


58 REVERIES 
Sberate, connoiſſant le prix de la Muſique, 

Dans Yhiver 3 ſes jours apprit cet Art divin: 
| Je veux le cultiver; par ſa vertu magique 5 


Je veux me rajeunit devant mon Clavecin. 


0 ; / 
Socrate oſoit lacher la riante Ironie, 


Et contre ſes Amis, & contre ſes Cenſeurs: 
Qu'on me pardonne encor Vinnocente manie, 


De plaider, en riant, la Cauſe de mes Mcaeurs, 


Socrate aimoit les vers, en vers il mit des Fables; 
En vers je prèche auſſi ce Monde ſi pervers. 
C'eſt faire de I'honneur à nos Mortels coupables, 


Que de les corriger, meme en de méchans vers. 


So- 


POETIQUES. 59 

Socrate aimoit Comus , il aimoit Eſculape: | 
Eſculape ! je taime; & je raime, 6 Comus { 

Vivez enſemble en Dieux! que le jus de la grape 


Vous uniſſe ſans · ceſſe à Ilhonneur de Bacbus ! 


Mais Socrate adoroit I'adorable Aſpaſie. 
gerate ſur lul - meme avoit beau mdditer, 
Sa raiſon s' endormit, ſon cœur prit la pthiſie. 


Vous ſoupirez mon ceur! voulez- vous Vimiter? 


$i je vous adorois, adorable Henriette! 
En ſuivant mon devoir,vous mettrois-je en courrouxꝰ 
-Gardez-vous de trouver ma demande indiſcrette, 


Je men plaindrois d'abord à votre digne | Epoux. 


© REVERIE S 


Conſultez la Vertu, de crainte d'etre ingrate; 
Cet Oracle, plus ſtr que celui de Culcbar, 
DEclarera ſoudain, qu'un Singe de Socrate 


Setoit peu vertueux, $'il ne vous aimoit pas. 


| a | SUR 


POETIQUES. Gr 


($3): G CN. (A) (A) · GM ()- 
SUM LE 


COMMERCE, 


Que la N obleſſe $'interdit. 


WERE Ait-on en quel Siècle barbare, 


1 8 7 Az L'orgueil fit bien , pour ſon amber. 


TAT 
Trouver a la Nobleſſe ignare, 


Dans le Commerce un . 2 


Sait - on de quel cerveau malade, 
Sortit ce prejuge maudit, 
Que le Negoce nous degrade, 


Autant que la Guerre annoblit? 


62 REVERIES 
Te fut, croit - on, le fol ouvrage 
De Rome, en proye A ſes Tyrans. 

Tous les Citoyens 4 Cartbage, 


- Etoient Guerriers, étoient Marchands. 


Verſez votre ſang héroique, 
Princes! Barons! Comtes! Marquis! 


De la Chimere politique 


Tous les honneurs vous ſont acquis. 


* 


Que Von faſſe au. moins des Remarques 
Sur nos Principes errones. 
| Qu'on ſonge au-moins que nos Monarques 


|  Sont tous des Marchands couronnes, 


POETIQUES. 63 
Quoi! le Negoce à la Naiſſance 
Deroge, & C'eſt un Fait rel? 
Dis donc, Frangois! quel eſt en France, 


Le premier des Marchands de Sel? 


Je dis que dans I Zurope entière, 
Tout Souverain ſait trafiquer. 
Je dis que la Cour la plus fière, 


Sapplique 4 faire fabriquer. 


Mais on ne ſe dit qu'a Voreille, 
Qu'enfermes en leurs Cabinets, 


Nos Princes ſavent 4 merveille 


Vendre-le ſang de leurs Sujets (*), 


On a 


(*) O eſt ce qu on lit aujourd'hui dans des Livres imprimes; 
voyez, par exemple, le Livret du Sr. de la Beaumelle intitule, Mes 
Penſ#es; ou Le qu en dira- t · on Þ Edit. fix, de Londres chex Nourſe. 


I! 
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On voit par - tout que la Nobleſſe 
Vend les produits de ſes Climats ; 
Et Fourdain, par delicateſſe, 


Veut rougir en vendant ſes Draps! 


4 
L'Homme, vendant des Allumettes , 


Eſt plus eſtimable a mes yeux, 


Qu'un Duc & Pair, mangé de dettes, 


Qui vend les Fiefs de ſes Ayeux. 


Que jaime un Metier où venerce 
Le Gentihomme commercant, | 
Quand noble, juſqu'en ſon Commerce, 


II rend ſon Pais forillant! 


POETIQUES. 

\ 

Jie ſuis Marchand philoſophique: 
Malgre mes trente « deux Quartiers, 


3 Fouvre au Public une Boutique, 


Sans ſonger 4 mes Heéritiers. 


Vehez Chalands! venez Confreres! 
Je vends toujours, à juſte prix, 
Aux Foux des Verites dies; 


Et j'offre aux Sages des Avis. 
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(COS) EEC Sc) (DB) $5 (GG) 
A 
LINVENrION de la POUDRE 
Noe. 
3 aAtan Etant honteux, "= WE 


10 5 
2 8 e lacher ſa Poudre à canon, 


Pour mieux peupler ſon Patrimoine; 


by 


Il chargea de ce ſoin maudit, 


Un vil Chymiſte, un noir Eſprit, 


De On ˙¹ Mes oe atten oy — — _— 


Un Sot, un Allemand, un Moine (*). 


(*) Bertholde ou Barthelemi Schwartz , qui avant 3 
pelloit Conſtantin Angklirtz, Etoit Cordelier & Chymiſte 
au milieu du XIV. Siècle. On pretend qu'enferme dans une 
4 „il s'amuſa un jour a travailler ſur le Salpetre , & que 

hazard lui fit trouver le ſecret de la Poudre, qu'il autoit 
dit cacher, ou en tirer bon parti, Ce ſor, natif de Fry. 
bourg , ne fir ni Vun ni Vautre, 


- 7 8 UR 
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ö ( QC (D C 


| ” SUR UN | 
[PORTRAIT 


. D'O..... 
Peint par Mx. ſon Epoux. 


RX NU Temple de I'Hymen qu'on porte le 
A A A Tableau, 


* P — en voyant ce Portrait peu fidele; 


Et la flèche à la main , ſans lever ſon bandeau, 


II grave dans mon cœur tous les traits de la Belle. 


* 
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68 
(9): S (OS) G. Ch) · G. C- 
APOLOGTIE 
Eo 
VIN DE CHYPRE. 


SEXY Ontre le Vin de Chypre „arme toi Ca- 


NC * lomnie! 
Exe 
Du Nectar des Hongrois c'eſt le divin Rival. 


S'il me met au tombeau; c'elt le poignard d' Arrie; 


Il tue, & ne fait point de mal. 


SUR 


. 
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(SS) $ (SS): B (SH) (SG) 
SUN .Er 


THEATRES 


DE. 


MELPOMENE. 
A PEcole' de la 1 


CRE 


10 125 Vue 1: ja ſublime dnn, 
SAW 


Quand c eſt le Dieu des Arts 6 du Gott qui; nous mene, 


Sainte Sinplicts, pourquoi nous grondes- tu? 
Crois - tu; qu une voix theatrale £ 
Puiſſe empoiſonner la Morale f 


Viens ons avec moi des Heros el 


Et montre qu' en ton ſein loge un cœur gene reux. 
* 3 Quand 


T 5 -REVERTES' 


Quand je plonge Veſprit en ſes nobles delices,, 
| Je ſens qu'il aime I's'annoblir; 
Je ſens que, par orgueil, il fuit les preci- 
3 i L | | 
II craint juſqu'au ECP: „ qui Prat Pavilir. 
Je e avoir dit, Devots ! je vous Iavbde, 
Le Pon «mot = JO. 1 Ouran. Jen l'oublier ja 


_w — ”; = ' — — — 


mais A 


— — 


Que ich vg Etoit Burdalou, A 
oo aries Hor Gant. 
Si Trent: ay. futur Corte, 
De cet Arch oſe wreler 3 8 


Le Quadrille aha n'en eſt pas mi utile, 


Et le ſuivre de loin, deja Celt exceller, 


P O'E!T/1'Q\UE/S. 77 


L'aimable; Metaſtaſe eſt: Corneille., eſt. Racine; 
En nous faiſant chanter ſes Sermons. enchanteurs. 
Le Frangois toutefois eſt le ſeul qui yobſline; 1 
A chatter ſeul chez lui ſes Airs ſi it ducteurs (). 
Le Frangois, qui prétend que ſur le bon Theatre, 
L'Amour doit dominer, comme il regne chez lui, 
Soupire, tend le corps; blille&&/erdort d ennui, 
Aux Chants Ultramontains, que Europe idolatre; 
Cependant Metaſtaſe a du tendre Quinault 
Le merite touchant, & n'en a le defaut. 
' Soufs 


* 


* 3 
1 ” 
* ; s } p 4 
ft - + * 


(Y Perſonne n'ignore combien St. Evremond, la Bruye- 
re, & ſurtout Deſpreaux , ſe ſont dechaines contre l' Oper 
Franfois, dont en effet la Morale eſt tres - reprehenſible. 11 
faut ètre Frangois pour ſe plaire aux Opera Francois, tan- 
dis que les Tragedies & les Comedies Frangoiſes ont Vappro- 
bation de I Europe entiere. \-En- reyanche, I'Ope&ra Italien 
fait fortune: aujourd'hui à Lishonne, a Madrit, à Londres 
2 Vienne, à Breade, à Berlin, 1 Munich, 1 Bafentb, A 
Manheim, à Brunswik , à Coppenbague & à St, Peter sbourg 
on repreſente ce spectacle; & meme en quelques grandes 


villes de: P Allemagne, comme i Hambourg., à Prague &c, 
E 4 
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Soaffrez, Frangois, qu'un Philoſop¾he, 


A Cytbere Etranger tout autant qua Paris, 


Pour I intérẽt du cœur, ici vous apoſtrophae, 
Dut- il de votre ſere affronter le mépri:?: \ 


On ne Gait plus aimer en France. 


[ 
Axe Ovide, ayez Bernard (() = 


L'Art d'aimer eſt encor un art: ( 


Vous ne l'entendez plus, grace 4-votre-inconſtance. WM 


Envain en vos tendres Chanſons; © - 
| 5 8 
Envain en vos grands Airs vous chantez vos lecons; 


Dans l' Empire amoureux, & dans la Politique, 
Votre langue en nos jours eſt trop problematique. 


Vous 


(*) Bernard, jeune & aimable Poëte Frangois, A Vige 
le 19 ans il a compoſe. un Potme ſur I Art daimer, tout | 
different de celui d Ovide, & meilleur que celui d'Qvide ; 
ſoit dit ſsns deplaire aux Admirateurs des Anciens. 


* 
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ut 
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Vous conſeſſez que vos Sermens 
Ont la valeur des Complimens; 
Et que ſurtout dans L'art de platre, 
Vous haiſſez Vennui d'un fatigant Miſtère: 
Comment ſauriez- vous donc aimer? 
Frangois, on doit vous reformer; 


Ceſt à I'Ultrementain 3 Faire ce miracle, 


En apprenant ſa langue, en yoyant ſon ſpectacle, 


/ 


Vous rentrerez dans Pordre, & Amour ẽtonné 


Fera can Teuple aveugle un Peuple fortune (*). 


% Tz, * 4 5 — | 3 * Wa «3 


— R 
& - . ece- 
* * ad 


XN 


(*) Un Etranger revenant de France, raconta en fon 
Pais , que la Nation Franpoiſe Etoit aveugle : les hommes 
ont de la peine, di/oit - il, A retrouver leurs propres fem- 


mes, & les femmes leurs propres maris. Cet Etranger etoit 


un Iroquois, Ne peut - on point ſe meprendre , & avoir 
des yeux ? 


E 5 


© RTE VYVERIE S 
Tous ſes Syſt#mes ſont charmans: 


Il enſeigne aux Mortels, comme Il faut que l on penſe, 


Ceſt le Descartes des Amans (h). 


| J 
(*) Senefue à dit d'un Philoſophe , qu'il avoit Ecrit pour 
les cceurs, plutot que pour les oreilles. Animis ſcripſit, non 
aaribus. Il faut dire de Metaſtale , animis ſcripſit & auribus, 


mer: 
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BACCHUS 
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BACCHUS & VENUS. 


CONT k. 


MIN N jour Bacchus, 4 moitié gris, 
* oy En folatrant dit à Cypris , 
E 


Certain petit mot à L'oreille. 

Ivrogne! $'ecria Venus, 

Va, tes hocquets ſont ſuperflus, 

Va-t-en. careſſer ta bouteille, 
Que fit Bacchus? il neſt pas ſot; 
Il prit ſoudain Venus au mot, 5 

Qui fila doux, pretend I Hiſtoire; 
Elle écouta le Dieu du Vin: 

je waime point, dit- elle, à boire, 


Mais j'aime à manger du raiſin. n 


., (An 
LE PERROQUET & L/ECUREUIL, 
F A 5 : 

57 N jeune Perroque parloit Plus qu'une 


3 

Femme. 

3 R 
— parloit-il ade eneor mieux. 

Le traitre, diſoit-on, a ſurement une ame, 

Le fripon ſait parler des yeux. 
Cependant il n'eut point le rare don de platre, 
Quoiqu'on admirat fon caquet, 
Par - tout, dans la maiſon entière, 

on haifſoit' le Perroquet. 9 
Tandis qu'un Ecureuil agile, 


Et par ſes ſauts & par ſes bonds, 


Platſoit par- tout, en Singe habile, 


11 platſoit juſqu'aux Marmitons, 
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„re Perroquet lui dit, Compere, 


* Dis- moi, comment fais - tu pour plalre? 


De grace, apprends - moi ton ſecret. 


ne l 
L'Ecureuil , qui trouva le Babillard à plaindre, 
Repondit ſagement : jene me fais point craindre, | 
Je badine, & je ſuis muEt. 
* 
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LA FONTAINE. 
JE RE Hiloſophe ns, Potte inimitable, 


1 = 
Il charme les Vieillards, qu'il charmoit 


REVERIES' 


comme Enfans, 


On pretend qu'il mourut, autre Conte, autre Fable, 


S'il diſparut, il vit parmi tous les vivans. 


2 
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> | c005-04005 &.. ( 
METAMORP HOSE 
: DUN. es 
rf PATRE N POISSON. 
A 


* D. | L. 

HR Toi, cher Eſculape! à toi, je vais con- 
oit ks AY . 
Non un ſonge d' Ovide, une hiſtoire d'Eſope, 


le, Mais un prodige, un fait, qui doit Epouvanter 
Tous les vrais Croyans de I Europe, 


ter, 


Commenyons og realt = N du Vit 
Non. . plurde, mon digne Medecin, 


© REVERIES 
De peur q un certain Fils, mon Rival & mon Mat. | 
ue (0. mY * . 
Ne ſe plaigne a Bacebus , que moins Pere que traltre, 
Pour le chagriner aujourd'hui, _ 
Dans la vigne en vieillard je grapille après lui. 


[ 
Enfilons donc une autre route; 


Si le chemin n'eſt pas ſi beau, 


" 


Ty ferai toujours micux ſans- doute 
Une Satire contre I'Eau. - 
Je reſpecte, il eſt vrai, Pindare () 4 
Tappris de lui beaucoup de Grec: 
| * Mais il ne fut qu'un Chantre avare. 


Conſerve, juſte Ciel! le Seigneur de Fersbec (J)! R 
8 C'eſt- 


4 — L'aimable Mr. de Hagedoorn, qui a fait un Pome 
ſuperbe 2 la louange du Vin. 


| | (t) Pindare commence ſa premitre Ode par I'Eloge del Eau. 

0 ApiSor a dd. II y @ rien de meilleur que Þ Eau, dit il. 
($) Benoit 4 Ablfeid „Chevalier & Conſeiller intime de 

9 84 
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re, 


POETIQUES ge 
Ceſt· la le Medecin, dont le ſavoir aimable | 
Nous guerit 4 la fois & le corps & le cœur. 
D'un Paradis Terreſtre il eſt le Createur, | 
Ou Comus & Bacchus entretiennent ſa table; 
Ou Minerve fournit tous les Livres nouveaux, 
Mercure les Atlas, Apollon les Tableaux. 
Declarons maintenant la guerre, 
A ce Jus inſipide, engendre dans la Terre, 
Par lequel un Chiron, — G. 


Voulut guerir tous les Malades. 


Ce ne ſont pas des cures fades, 1 
Qu'il faut preſcrire au Genre · Humain. 4 
t 

0 | X 


Sa Majeſté Danoiſe. C'eſt au pied de la lettre que ce dign 
Seigneur a ſu faire un Paradis terreſtre de ſa Terre de Fers- 
beck, non loin de la Ville de Hambourg. — fait hon + 


neur à l' Allemagne, tandis que fa perſonne fait un honneur 


plus ſolide à toute la Nobleſſe de l Europe. Le Portrait de ce 
digne Gentilhomme eft bien au- deſſus de mon foible pinceau. 


(*) feu Mr. Hoffman, eclebre Profeſſeur en Medecine A 
— F Hall 
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Et quand encor le cher Boerbave (* 
Vient me propoſer ſon Savon, 
Je m'arme d'un tire- bouchon, N 
Et je m'enferme dans ma cave. 


Pour bien laver notre eſtomac, | 
: 


Point d'eau, mon Cher, du vieux Pontar. 
Soyons toujours de la Nature 


- Efclaves tres - obéiſſans, 
b | 
Apprenons delle, que VEau pure 


Ne vaut rien, meme aux Paiſans ; 
Et ſi quelque Eſprit · fort refuſe de m' en croire , 


Que je golite ſon Vin, qu'il liſe mon Hiſtoire. 


Hall en Saxe, Etoit extremement —— pour l' Eau pure. 
Il a &crit une Diſſertation ſur les Vertus de Eau commune, 
pour prouver que c'eſt le Remede wniver/el. 

(*) Le grand Boerhave ſe declara poſitivement pour le 


Savon. Voila au- moins de quoi bien layer les Malades 
diſoit le cclabre Mr, Eller a Berlin. | 


Dang 


POETIQUES 83 
Dans les Monts que I Zroſſe tale juſqu aux Cieux 3 
Un Patre riche & ſain, Monſtre avaricieux, | 

Pour &tancher ſa ſoif, courut à la Fontaine. 
E nvain un fameux Cabaret 
Offre ſon Aile & ſon Clairet, * 
Le ladre remplit fa bedaine, 
De la boiſſon de ſon Matin, 
Qui, gil efit 6t6 Pàtre, auroit bi de bon Vin, 
La Nature fremit à ce lache ſeatacle, * 
Pour I'Homme l' Eau n'eſt point 7 a elle, une 
boiſſon, ee 
La Nature en courtoux fit ſoudain un miracle, 
Le Biveur d' eau devint Poiſſon (D. 
age d ere profeion bu eee 


l'eau froide, un jour qu'il * extremement Echauffe, 1 
* 9 


Con- 


84 


| Conſervant toujours ſa figure, 
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Ila vecu que de Eau pure, 
Pendant le cours de dix - huit ans; 
Parlant ſon e ordinaire, 
Pour effrayer la Terre entière, 
Hormis les Médecins pédans. 
Ami, concois I'horreur de la mEtamorphoſe, ' 


Ordonne · moi toujours, de prendre en juſte doſe 


Ia 


s'endormit. Au bout de vingt- quatre heures, il $eveilla 
avec une groſſe fiavre. Son eſtomac perdit la faculte de rete- 
nir tout autre aliment que de l'eau. Se portant bien au 
reſte, & n'ayant que 36 ans, le cas parut des plus ſinguliers. Ce 
n'Etoit point ce que les Anglois appellent à nine- days 
wonder, une merveille de neuf jours : cette merveille dara 
pendant dix - huit triſtes annees. Mr. Robert Campbell de 
Kernan en inſttuiſit le Dr. Mortimer a Londres, & cette 
Lettte, inſerce dans le Tome XXI. de la Bibl, Brit. me- 
rite d'Etre lue. Si les Médecins, portes pour I'Eau, par- 
viennent à faire ſubſiſter les Soldats, comme le Patre Fer- 
uiſon a ſu ſubſiſter en Ecoſſe , la Paix prendra ſans- doute 
e chemin de la bonne Are. Le digne Medecin à qui 
Fon raconta ce fait , homme d'une erudition profonde 
eſt aw pied de la lettre Vantipode des Chatlatans, & 2 
probité &gale la beauté de fon cœur. 
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La Liqueur, que le Ciel refuſe aux. Animaux. 
S'ils blvoient avec nous „ils rezone NOS EgAUX, 

Soyons amis, Cinna ; vel moi qui * convie, 
Diſoit à ce Ramain, AUGUSTE VEwpereur: 
Soyons amis, L..... fi je te dois la vie, 


Ci eſt peu de choſe au- moins, quand tu me dois ton | 


11 a 8 > 
« 5 * bh Jo 33 1 , ' 


* 


I N- 


3 RE VEAIES 
(. S c) C. 
INFLEXIBILITE pu DESTIN, 


NN. faut que fans ſouper cette nuit je me 


2 


couche, 
* Ceſt- la mon grand projet. Mais non, dit le Deſtin; 
U s'offre par hazard un pauvre coup de vin; 


Je bois, & j avale une mouche. 


POETIQUES. 87 
(6) $ 00 G. CK) · GCE · G · C) 
DE U X M O T 8 
A 
LA BELLE D. * * 
J * | 
AU CHER M. D. W.. 


Vieni Santo Imeneo. 


O 5 vous, 4 la beaute divine 
HAY 
Enleveroit le cœur au * fier Miſogune , 
Vous ankeathe donc comme Epoux, 


L'Amant de mille Amans, le plus digne de vous? 


F 4 | Autant 


% AEVERIES 
, Autant qu'il vous eſtime, autant quil vous adore, 
Autant votre choix vous honore; 
Benis „6 Ciel, cet heureux jour! 
Et toi, Couple charmant, apprends, que dans ſon 
| Tenple, 


© 4 
L'Hymen, en ta faveur, exemple, rare exemple, 


Batit une Chapelle au culte de Amour, 


n 


( © C&C &. C- 


(*) Odii caaſa acriores, quia iniguæ, dit Tacite. Dans I' Ar- 
minias, Tragedie Angloiſe de Mr. Guillaume Paterſon , im- 
primee 2 Londres en 1740, Sdgefte dit a Arminius: frappe- 
moi dans cet inſtant; delivre - toi d'un ennemi, | 


Qui Vayant offemſe, doit toujours te hair. 
0 
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Chi offende, non perdona mai. 


2 0 H Homme eſt ſi denature, 
Qu'au mepris de fa conſcience, 
Il devient Fennemi jure 


De chaque Innocent qu'il offenſe! 


Tels ſont nos cœurs. L Homme inhumaln 3 


Honteux de ſa moindre injuſtice, 
Par pur orgueil hait ſon Prochain, — 


Des quill Ioffenſe par malice (9. 3 


We moeid 410 e 5 
XXX 
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L Homme eſt fi lichement pervers, 
Qu'il pardonne, par nonchalance, 
Les maux que lui meme a ſoufferts a 


Non ceux qu'il cauſe 4 innocence. 


: 
* 


Liſons Hiſtoĩre des Tyrans, 
Le mauvais cœur s'y developpe, 
Par ſes forfaits deshonorans, 
os Monſtre devient miſantrope. 
CALIGULA ſait maltraiter 
Rome, à le ſervir toujours prete: 
ne III de bientòt ſouhaiter 


>=} 


Que Rome meüt plus qu'une tète. 


» 14 
— 4% 


POETIQVUES. 
NERO inſulte, en fils ingrat, 
 AGRIPPINE A ſes yeux trop fiere, & 
Et des ce jour le Scelcrat ö 


Travaille à la mort de ſa Mere. 


A ſon Fils, en Rival cruel. + + 
PHILIPPE arrache une Princeſſe: oe 
Ce Fils, declars criminel (, 


Meurt plein de rage & de tendreſſe. 


Tout Homme eſt tyran par le cœur, 
Des qu'il ſe fait une victime: 


Il faut, par un faux point - d'honneur, 


Qu'il la diffame ou qu'il Popprime. 
KRER 


Quand 


(*) PHILIPPE II. Roi &'Eſpagne, ayant enleve 2 ſon 
fils unique, a Don CARLOS, une Princeſſe de Fran, 
que ce Prince deyoit Epouſer , & dont il toit eperddiah 


— — — — — ———— — 


f 
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Quand vous outragez Vinnocent , © | _ 
Femmes, que vous Etes traitreſſe ? 
Chez vous le cœur eſt tout - puiſfant, 


A force avoir des foibleſſes, 


En vos horribles procédez, 
Vous reſſemblez aux Tarentules (#) ; 
Vous rendez ceux que vous mordez, / 


Et malheureux & ridicules. 4 


Epris , ce Pare.ne manqua point d' accuſet ſon fils de L&ze- 
Majeſte, & de le faiie maſlacrer enſuite. 
(* La Tarentule eſt une groſſe Araignee à huit yeux & 
a huit pates, qui ſe trouve en pluſieuts endroits de Italie, 
& ſur- tout aux environs de Tarente, d'où elle tire ſon nom. 
Quand on a te mordu d'une Tarentule, il ſurvient a la par- 
tie une dauleur tres-aigue , ſuivie d'un engourdiſſement pxel- 
que total. On tombe dans une profonde triſteſſe, à peine 
reſpire-t-on, le pouls s' affoiblit, la vue ſe trouble, on perd 
la connoiſſance, le mouvement & la vie meme , à moins 
uon ne ſoit ſecouru. Pour cet effet, il faut qu'un joueur d'in* 
ſtrumens eſſaye des airs differens, pour faire danſer le Malade, 
i ſouffre mort & martire, & devient, à force de danſer, 


., ridicule aux yeux de tous ceux qui ne connoiſſent pas le 


venin de la Tarentule. Voyez les Mem, de Þ Aczdem, ds; 
Seances 1702, ou Þ Hit. Auc. de Rollin, T. XI. p. 171. 
4 +1 : g N : p 2 : 1 1 - x R 1 
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Ab! s' il en eſt ainſi, -pourquol + 
Condamnons »nous en ſa retraite 


L'Hermite qui, vivant pour ſoi, ' 


Ne craint jamais qu'on le maltraite? 


I' Homme appartient 4 ſon Prochain, 
11 doit le ſervir, ſans le craindre; 
Et, par un mepris ſans levain, 


Punir I Aggreſſeur, & le plaindre. 


95 


p I wencenſe Junon que par ſimple devoir. 
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SUR 


LAMOUR 


MADAME 1 
NN Ue Amour ſoit un Dieu, je * al 
8 2 1 Fable: : 

= eds: m'en fait qu un Demon dangereux, 
L'Amant dune FausrINE eſt un Fou milercble, 


L'Amant d'une Thrice eſt un Sot malheureux, 


1 


Le Sage peut aimer, en Fou plein d'eſperance, 


Il waimera jamais, comme un Sot ſans eſpoit. 


| Sil adore Venus, ſur la moindre apparence, 


Me 


Bt 


POETIQUE'S, 95 
ue preſerve le Ciel q accepter une chaine! 


Mais fi je dois aimer, je trouve qu'il vaut mieux 


| f . 
Braver en Papillon la chandelle d' Helene, 


Que de mourir de froid, Penelope, à tes yeux. 


Que dis- je? je ne ſuis qu'un faux · Sage, un faux - Braves 


Al 


Le cœur dement d6ja le choix de la raiſon, 
je te vois , Pendlope, & je ſuis ton eſclave. 


Faut-il que la Vertu nous verſe du poiſon ? 


Non, jamais la Vertu ne fut empoiſonneuſe; 

Elle eſtime un cœur tendre, & borne ſes deſir: 
En Philoſophe aimer la Femme vertueuſe, — 
C'eſt jouir en Heros du comble des plaiſirs, | i toy 
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M. DE FONTENELLE. 
R Raiſon dit... [Que an on contre elle? 
% L 2 . Qua certain age il ne faut plus rimer, 


22). —" 
La Raiſon dit... [Mais , o quelle eſt craelle!] 


Qu' d cextain 4ge il ne faut plus aimer. 


Tai - toi, Raiſon! Tu voudrois m'abtmer; 
Laiſſons juger le ſage Fontenelle (0). 


XKRER 


() Le ſage Fontenelle, àgé de pres de cent ans, nen eſt 
pas moins, dit- on, encore le meme Importuné par un 
guidam , qui à toute force vouloit entrer dans PAcademie, 
contre laquelle il n'avoit cefle de crier, Fontenelle $'ectia 
avec vivacité: 


Sommes nous & quarante : on ſe moque de nous: 
Sommes- nous trente & neuf; on tombe à nos genoux. 


ELOGE 


Dans le Marquis de Ia Fare, le talent pour la Poeſie ne ſe 
de veloppa qu à Vage de ſoixante ans, dit Voltaire. 


2 


e? 


le ſe 


” p . 
9 — - 0 * - * N * , * — 8 * 
b A « * : | 
y : ' , " 
«il — 1 % . — Mm Mf — % 
A 
: 
* © i 
* . 


D E LA 


4 


V 1 T U, 


En deux mille, quatre cent & quarante-huit 


S TROPHES. 


OUVRAGE 


ORDON NE PAR 


Middiths * Princeſſe hs 9 84 W 


Ne votum ſolvat, nunc Maro vota facit. 
MARTIAL. Lib. XII. Epigr. 92. 


b. $00) SC) $4) SH) 
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5 grand Corniille, — fait une e pe 
a tite faute, ſon Confeſſeur le con. 


0 damna à mettre en Vers Frangoi 
tin- d Rempis. Pour n'avoir pas fai 


une faute très- grande, Mr. de ..... fut con. 
damne par Madame la Princeſſe de 
chanter en Vers Frangois Rloge de la 2 
Il ſe chargea du veeu , & sen acquitta en 
2448 Strophes. On ſupprime ici, pour la 
commoditè du Lecteur, toutes les premieres 
Szrophes, on ne donne que la dernière. 
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L STROPHE 2448, 


0 N — egarement que je puiſſe 
y 
res 1 E N tomber, 1 


A mes yeux la my n'en n pas moins s belle; 
= ne fra 1 point pour elle, 


Quand ce n eſtq ny pour mol, qu elle oſe ſacconberd 


3 N. 
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C 0 Here Iris, pour vous poſſeder, yl 


SLE 
— d' etre Catbolique? 
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1 far ceſſer cee Perth K 
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| Eh bien! je dois Nr. 
| 

| 
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Le Grand BournoN tut fon metier (0 
81 la Was vaut une e Meſſe, 
vous valez bien L 13 entier; 


20 
| "" Ainſi vous fared þ ma | Papeſle, | 


Volon- 


1 XXX 
( HENRI IV. de tant devenu Catholigue- 
| Romain, 


12 
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Volontiers je veux m'engager 


A faire maigre, pour vous platre.- 
Quiconque avec vous peut manger, 


Ne fait jamais. que bonne chere, 


Parlez: je croirai bonnement, 
Faiſant tout ce que bon vous ſemble, 


Pour arriver au Sacrement , 


Qui nous met dans un lit enſemble. 


Adieu Luther ! Adieu Calvin! 
Ne me blamez point, fi je change: 
Que voulez- vous? c'eſt mon Deſtin, 1 


D'eètre heureux dans les bras d'un Ange. 


Tou- 


lon- Romain, dit que la France valoit bien une Meſſe, On eſpère au 
reſte qu'un badinage innocent ne ſera point choquant aux yeux 

de Geneve meme, & moins encore à Rome. Calamo ludimus. 

22 G 3 | : 

ain, 


12 REVERITES 
Toujours fidèle 2 Saint Mattbieu, « 


Je plains ceux que je. ſcandaliſe : 


Baiſer le Chef - d' œuνVvre de Dieu, 


Ceſt Etre de Ia vraie Egliſe. 


VERS 


Po ETIQU r 8. 103 
(9) GC h) · & C · S(O) G C- 
WW 3 © Wo 
Pour etre mis au bas du 
POR TUR AI T 
N AMA 
CHEVALIER TAYLOR, 
Celebre Oculiſte. 


bes Aveugles innombrables, 


RAY 


Ce docte Angluis rendit le jour: | 


Il ne rencontra d'incurables, 


Que Themis & Plutus, la Fortune & I- Amour (0). 


VERS 
XRER 


( * La verits exige d'avertir ici, que les deux derniers 
Vers ſont ſuſceptibles d'un double ſens, par la faute de VAu- 
teur, en plus d'un ſens myope. | 


G 4 


og R EVE R TES 
DC. © C- SC). SC) 


n 


Pour etre mis au devant Pun Livre 


—. 
R E MA R QUE S 
Ur 


GERMANISMES (#) 
WERE 12 
C * Livre eſt un mut, 


Qu'on donne aux Allemands contre les Cermaniſimes. 
Ob trouver quelque leEnitif 


Pour certains Allemands, contre les Gallicifmes ? 
| | | S U 


(*) L'Ouyrage en queſtion eſt reellement utile aux Alle. 
mands & aux Hollandois On ne ſauroit trop le recomman- 
der à ces deux Nations. Le Sr. Mauvillon, Auteur de ce 
Livre, ? fait des remarques tres-ſolides, & c'eſt avec une 
clartè admirable qu'il y explique certaines difficultes , fort 
embaraſſantes meme pour des Alleman1s qui poſſedent 
bien la Langue Frangoiſe Il a dedie ſon Ouvrage à Mme la 
Couteſſe de Baudiſſin. On n'a pas trouve un mot dans! Epitte 
Dedicatoire, qui ne ſoit exactement conforme a la vetité. 
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„s,. (0) &. C5) · G · (ch · 
SUR 
* Þ CERTAINES "COQUETTES, 
Pour Fin ſtruction de la Jeuneſſe. 


L eſt ſous le Ciel des Coquettes 3 


0 


Et qui font toujours des conquetes . 


Dont tout le monde parle mal, 


Malgré leur décri general. 
4. 


On ſalt qu'elles ne ſont fi belles , 


i Que grace à des attraits fardds; 

* | 1 
- Et qu'on doit ſe defier d'elles, 

— 4 „ie of 224 
fort Ainſi que de leurs procedes, | 


G 5 N'im- 


. 


o R EVERIES 


N'importe, ces Enchantereſſes 
Ont un eſſain de Soupirans, 

Par des 8 , par des promeſſes J 
Ou par des refus attirans. 
Toutes ces Belles fone Rivales, : 

Habiles à diſſimuler. 
Ce ſont les hautaines Ompbales, 
Hercules , qui vous font filer. | 


On voit les Mortels les plus graves, 
| Semblables 3 nos verds Galans, 
De celles dont ils ſont Eſclaves, 


Porter le Chiffre & les Rubans. 


Ne voit- on pas chez ces Sirènes, 
Des Vieillards mEmes à genoux, 


Jouer les plus honteuſes ſcenes , 


Au milieu de nos jeunes Foux? 


Voilà comme on ſe preoccupe, 
Et cependant, qu'y gagne · t - on? 
L'honneur de commencer en dupe, 


Souvent pour finir en fripon. 


Des Sages font les plus beaux Livres 


Contre ces triſtes lachetés: 
Mais c'eſt. precher à des Sots ivres, 


Les plus abſtruſes verites. 
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Jeuneſſe, toutefois Ecoute : 


Il faut Gave la verte ſaiſon, 


Hanter ces Coquettes ſans-doute, 


Quand on eſt de bonne maiſon, 


| | 
Tous les commencemens ſont rudes, 
Il ne faut point $'en rebuter ; 
Mais quand des Folles font les prudes, 


En Sage il faut- la les planter, 


Sont - elles aſſez mercenaires, 
Pour vouloir vendre leurs faveurs? 
Quittez ſans peine ces Sorcieres , 


Et portez votre encens ailleurs. 


POETIQUES. 109 


- .» N'avez» vous pas lieu de vous plaindre? 
k A vos veux ſait-on conſentir ? 
| „ 3 


PFuyez: vous avez tout 2 craindre, 


Fuyez I'horreur du repentir. 


Marque ces Vers ſur tes Tablettes, 
Jeuneſſe, & ſouviens - t · en toujours: 
Quand je parle ici de Coquettes, 


Je parle de certaines Cours. 


eZ. 


LE 


110 AE VERIE S 

e cen & dh c A 
_— FM 0 

GUEUX DE MOLIERE 


1 immortel, qui de la France 


* Fut le Menandre & le gras 


En ſon _- renconire un | Gueux. 


Ce Gueur Jui demandant raumone, 
Au-lieh de deux ſous il lui donne, | 
Se 0 n Ls 2 15 q 
5 Le rie examinant la piece, 
Reconnoit la mepriſe , & court, & fend la preſſe, 
Pour rendre le 1 1 fon cher Bienfaiteur. 
Moliere, ſtupeEfait d'une aQtion ſi belle, 
Soudain la rècompenſe, & $'Ecrie, & Seigneur! 


Ou la vertu ſe fourtre - t- elle? 
a 4 


O ſainte Averſion pour le bien du Prochain! ")s 


0 dlvines Horreurs pour le gain illicite! 

O Doute delicat ſur le don incertain! 

O Deéſir vertueux de le rendre au plus vite! 
Quand chez le Mendiant-vous allez vous loser, 


Parlez: ne veut · on point illeuryvous heberger? 
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C- CS)-C )- CSC g9.C(S 


"SUR LE 


DES 


ALLEMANDS 


— Que les Allemands ſont des Morte, 
ON 
8 


heureux! 


ID 
off « 
" 


On trouve des Abbes Princes régnans chez eux. 


Pour PHeretique ſeul, ſi I Egliſe eſt Maritre (0, 


O qu'elle eſt bonne Mere envers le Gentillitre, 


Qui ſe dit Orthodoxe, & prouve ſes Quartiers! 


Il fait, ne faiſant rien, le plus beau des Metiers, 


Sans. 
XRER 


0 *) Il eſt inconcevable, comment Luther a pu porter des 
Allemands nobles a renoncer aux dignites & aux richeſſes de 
I'Egliſe Romaine; abjurer des Electorats, des Archeveches, 


des Eveches , c eſt beaucoup. 


2 


rtels 
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Sans ſavoir & ſans induſtrie, | 
Un Cadet de bonne Maiſon, | 
Devient, de petit Poliſſon, 
Le Souverain de fa Patrie, | "of 
Le Pretre Gentilhomme a- t-il quelque bonheur? 
C'eſt peu d'tre Archeveque, il devient Electeur. 
Au ſein du Celibat, dans les bras de l' Egliſe, 

Le ſort de I Allemand eſt le ſort le plus doux. 
Voyons, i le meilleur des Jougs, _. 
L'Hymen, encor le favoriſe, ' + 1 | 

Lu Allemand bon & gindreur, + ? 
Tranquile, patient & ſage, 
Semble ne pour le Mariage ; | 


Il doit done etre Epoux heureun. 
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Comment poufrolt · il ne pas Petre, 
Quand IAllemande de bon cœur, 
Se fait toujours un point · d honnem, 


De nommer ſon Epoux, ſon Seigneur & ſon Ma! 


"tre? "TA %? WE | 
| pol 
La probite du caraftere, " 


Qui rend toute Allemande chere, 
A ceux qu'elle fait ſouptrer. | / 
La Beauté, cette bagatelle, 
Ne ſe compte qamais, quand Ame n'eſt pas 
belle. Een A ans 
Que ron demande à J Allemand, 


Le plus expert, le plus ſavant, 


POETIQUES. xs 
Ce que ceft qu'yne Prude, ou bien une Coquette? 
Et F.dilemand, Homme de bien, 


> Ne | | 
Secouant gravement la tEte, 


Dira que ;joſqu'ici ſa Langue n'en ſait rien (4). 


(%) Sans citer Ici Vautorite de Tacite, ancien Peintre des 
meeurs de l'Allemagne, on aſſure que les Allemands n'ont 
point encore 1 deſigner une Prude & une 
Coquette, Quelle heureuſe innocence! | 


” 
" 
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. C-. (6) $(G) $8) 
INPROMPT U, 


Eerit ſur un carreau de vitre, dans la 
Sale de Mylord Ch. d. 


WN XNks Grandeurs d'ici· bas tout ſage Eſprit ſe 
. 
NA 


Je forme deux ſouhaits diQes par la Raiſon: | 


- moque. 


„ ) 


C'eſt de vivre comme Addiſon (0; 


* 4 
, 4% „ . #3 A 2 2 


Et de m 


* * 


urir ainſi que Locke (H. ». 


i. F 


* voyen les „ F the bfe of Joſeph Addiſon , * 


primes à Londres en 1722. Cet Auteur aimable, fi connu 


par ſon Ca par ſon Freebolder, & par la part qu'il eut Te 
au Spectates lois, au Fatler & au Guardian , aptes N. 
avoir quitte poſte de Secretaire· d Etat „ mourut le 17 de F. 
Juin 1719. os 


(H) Fean Locke , $'Etant rendu immortel par ſon Eſai ¶ cati 
fur F Entendement Humain , ſans parler ici de ſes auries en 
Ouvrapes, mourut comme on doit inourir, le 2s d'Odto: : 
bre 1704. Voyez ſon Eloge par Mr. Le Clerc dans la 5 dan 
 Shotheque Choi/ie T. VI. Art. 5. p. 343 Se. roit 
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„e. G (8) & CC 
SUR LES DIVERSES TRADUCTIONS 
J DE LA FAMEUSE 1 


CANZONETTA 
Dau Celebre METASTASE. 

th i 

| Grazia all” inganni tuo? ALE c 

OS e 4 

N peut, du Mitaſtaſe, aiſtment trans- 


85 


La Canzonette inimitable. © © © 


r 
F * * * 1 2 l * 
* 7 * 1115 19 * | . 4+ 5 — Py | 1 . * * 


Mais parvenir encore à l'art de la chanter, 


Sans dementir ſon cœur, ceſt un travail du Diable. 


im- 

önnu 5 

| eut un | > v4 me 

7 % () Cette Canzonetta a été traduite aſſez foiblement en 


Frangois ,  aflez mal en Allemand & en Hollandois, mais 

5/1 en Anglais divinement bien, peu de tems aptes ſa publi- 

cation, Il n'eft point d'exemple que jamais Canzonetta 

Yao MW At regu un honneur pareil. On en a vu, mais ſeulement 

Bi er manuſcrit, une Traduction Danoiſe & Sutdoiſe. Cepen- 

nt on n'a encore qu'une Traduction Frangoiſe, qui poux- 

roit meme Etre plus belle, de toutes les Oeuvres du cele- 
bre Abbe; le premier, dont les Opera ſont lus avec plaiſix 

kat les Connoiſſeuts du Theatre. wet 

240 H 3 SUR 
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I R E. v E RLE $7 
| <> $ . C (0 
s U R L 1 8 7 


P A DON. 8 


NN voudrois on le favg —— Ia moindie 


2 1 1 5 


N 


Eg ſens Ive ie ndquis eſclave de THonneur, * 


iv. 


Mais non, me dit la Loi: Gele Cried } . 
Pardonne; la Vengeance appartient au Site. 


2 9 108 * 


Lorgueil mienſle le cœur & m'ctourdit la, tote, 


La Plupart de nos Grands ſbat des Nains 4 mes eu. 


+ 9 | 2 . 17 * 


Que nous pere u Loi? THuniilite parſe — 
1s Lot Ut: u n Ane Mite 4 role 


99 


4 a T 15 222 4 18005 . 4 
GG *%S Quel 


7. 


re 


| Demande, dit la Lol, le Pain quatidien 


Quel Sage eſt inſen(ivle aux atiraits des Richeſſes 
Quand ſon deſin ie force à repanare du bien 7 


Jai beſoin d'un Tréſor, puiſque i ai des foĩbleſſes: 


Tu m n Conus 1 * vole ay nee. 
Pour peſſch 0.0 Temple ui 4 Alicieux: 


Qui arrdte2.la Ly. dee un- g ſage, 
Sois ſobre , pour entrer au al des Cieux. 


Que vois-je? c'eſt Iris. Que cette Iris eſt belle! 
De ſon heureux Epoux partageons les plaiſirs. 
Mais conſultons la Lol. . La Loi ? qu'elle eſt cruellel 


Je ſuis un Adultere au moindre des defirs. 


H 4 Puig- 
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Puiſqu'il en eſt ainſi, ſoyez toutes maudites, 9 E 


Funeſtes Paſſions! qui trahiſſez 1a Lol... 


14 


Mais non. . . . je vous benis, Paſſions favorites! + 1 


. Regnez, mais reglez-· vous; guide, mais fauvez moi. 


* 
* 
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P O'E'T"I'Q'U Es. 


TY 


beer. (60) 
Ho oo SPB x 
MON ANGE ; GARDIEN, 


WERE Fm an 200 


ie tout Banne, 5 pour bien wre, 
1 


A ſon propre Ange Gardien: 


Je dois gre que le mien, 
Eſt un Coquin qui $'enivre. ( 
; » 1139 * 


P22 RE VE R I'E'S 
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REFLEXION 


SA FT Y * 1 s 1 
of At ai & AW) | l 14 


faite ſur un Tableau repreſentant Venus, 
du pied de laquelle Y Amour tire cette 
©"Feuteuſe épine, qui fit changer les 
Roſes de couleur. 


45 du pied de Venus Amour tire une 

Q .  & BIVID 2 LL, aiyny?) nu 4 
_ 

LS SLY 


Si j'iuite Amour, que 'Amour m 'extermine! 
85 6 22. 9 N ez l 2 
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VERS 
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* 
y * C 7 | T * FE Y T ' \ * ” 
; # a * . 4 4, # - 1 ; 
. —_— *. - ” — * * * "> . 


Que k Duc de Warthon écrivit ſous ſon 
propre Bulle () 1 
- N tout ſens, quelle illuſtre all 
E N 
N 


De jour en jour elle s'apptète, 


Aimable juſqu'en ſes tranſpors, 


A ſe ſ&parer de ſon corps. b 


N 
* 141 \.# .&# 4% 43% 


(*), Le Duc de Wiarton, pug: ere l' Homme du Monde 

le plus favoriſé du cöté de Velptiry, au juge ment de Pope 

meme , trouva ces Vers ſi fort à ſon goũt, que de ſa pro- 
re main il les mit ſous ſon Buſte, peint avec de Fencre 

a Chine; il le fit ptéſentet enſulte au Noi GR OA 1 

qui eclata de rire. Cette illuſtre Tete auroit et ſẽparee de fon 


corps, ſi le Due n/avoit pris le parti de ſe retirer en Eſpa- 
ge, ou it eſt mot Carholigus; marle & mepriſe, 
tout l'eſprit imaginable. | 


ICTAH LES 


we AEVERIE S 
C. C- ($$) 
LES VIEILLA R D'S. 


i 1 


Th” renvoyer toujours la 3 9 


k Tous les Vieillards ont des raiſons. 
LE 


L Homme de Cour encor doit ſervir ſon Monarque; 


Le Noble Campagnard doit bttir des dine; | 
Le Plaideur veut finir ſes Proces de Famille; | 
Ln Etablir ſon Fils, autre Etablit ſa Fille: 

Bref , entendez-les aiſcourir,, 


N 50 Nl deux . le tems de mourix, 
je pourrois terminer ma vie 4 "av 


, * 


Et ſi Ja Mort. 5 ob nag je voudrois bien avoir 


Si tous les Vins de cette wks, 
Retiendront leur goùt de terroir? 


4 


C3 
4 


HIST Ol» 


1 


| Attirs par Vodeur de la Sainte Cellule, 
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(RI) © WB): Þ (BB) (RB) 
HISTOIRE pe DIOGENE, 


Expliquee à Ioccaſiond'un Tableau, 
Fei an * A ie 
MADAME D'OS::../ 


Protefrice zcl%e de POrdre de ST. Francor. 
SN Aint Diogene Etoit un fameux Capucin, 
15 D&votement lo ans un tonneau de vie, 
REL . 


Il portoit 4 mid ſouvent une lanterne, 


Cherchant un fhcomu de Paverne/en 38 
Un jour, ALEXANDRE le Grand, 
(C'#toit quelque Prince Allemand, 


Toujours plonge dans la crapule: ) 


4 
: * 


8 REV ERIE S 


vu voir le dot Hermite, & Ventendit prechen 
e U ne pot iäwals gempécber, 
De p'6erier; tous haut, zhept Ia panſe pleine: 


* 


Si je n'ẽtois pas Roi, je ſerois Diogene ! 
Va. ten te pramener, dit le Saint en courroux, 


.orLes Tonneaus ſont il faits pour contenir des Four? 
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(SP) 3 (SG) 62 weed 6 (SS) 
SUR LS 


SORCIERES 
A la meme Madame d' OS. 
Perſecutrice 20% de toutes les Sorcibpes. 


N Os Ayeux bruloient leurs Sorcieres, 


AE 


Ils _ leurs ſaintes Lumieres 8 


Ouand ils nen noyoient pas les corps, 


Ils Etoient de vrais Eſprits - forts. 


Quand Luther & Calvin parurent, 
L'un Allemand, l'autre Picard, 1. 
Qui le croiroit? Bient6t ils crurent 


Que la Magie &toit un Art. 


L'Hom- 


2 


3 * 4 2% TIF | In | | & I - * 2 0 ; * | * ” 4 
5 , N ; 4 : 8 q 
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5 a2 8. 4 4 CI J F. . J [ 
of 


Homme, de plus en plus avare, 


Baur ſes beſoins ouvrant 


4 9 — * * 


les yeux, 
Et le Bois devenant plus rare, 


© "On ne brutoit que des Eren. 


2 Ef 
. * f F : 5 * " 
Ss Ee . - > *. 4 — — * w * 2 8 - > wc « 4 — . . 


«+ 
4 


Ann Cot 1 Lich, -.. 


---Y 


Qa 'on trouve encor de ſaints Bruleurs. 
„ Allleurs, on ne x6tit perſonne, 
83 an „ 


: Ercepté certains Malfaiteurs. KY 
| | juſqu · oũ ne va point l'avarice! 

| Le Diable en nos jours a beau jeu: 
L'Egliſe, ſane le Saint Ofce, 


Reéellement ſeroit ſans feu. 


vir 7 
FA 4+ 


/ * 
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ES 129 
Je conſens qu' aux vieilles Megeres 


On laiſſe faire leur metier. 


? 


Mais quant 4 nos jeunes Sorcicres, 


Poidt de pardon, point de quartier. 7 
. | 3 
y Quand nous winked Hommes braves, q 
Devenir tout d'un coup poltrons 5 
| Des aber libres , vils eſclaves; - 
Des. Gens de probite „ fripons: 
ok on volt de faints Perſonnages, ” 
En Libertins ſoudain changes; 
Quand des Savaiis\& quagit des Sages 


* 
Deviennent des Foux enrages : 


Tm III. [ Quand 


\ 


Quand des Monarques fur leurs Trones, . 

A peine encor reſtent des Rois: 

On devroit bruler ces Matrones, 
* 


Qul font tant de vilains exploits. 


7 


- 


H clas! on croit , malgré les plaintes 
De nos Chretiens enſorcelés, 
Que ces Sorcieres ſont des Saintes; 


Leurs Ennemis ſeroient brulés. 


| 11 
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CONSOLATION 
DANS LES 


DISGRACES. 


BYÞ>SR Hiver a bes plaiſirs, le Printems ſes dou- 


LL 
NZ 1 
L'Ete ſes agrémens, I'Automne a ſes delices, 


ceuts, 


Pour d'autres, non pour moi. Qu'importe? nos 
malheurs 


Noutriffent les vertus, & font jeùner les vices. 


2 


12 
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Marque ſur Jes Tableites 


„ 
| MADAME la C. de Sch.... g. 
PAR SON ORDRE. F g 
EF SON Ai cinquante ans paſſés, abend que . 
8900 


Mais j'en ai dix de moins, envers tous les vivans. 


tudie, 


Suis - je avec mes Amis, à peine ai · je trente ans: 


Et je n'en ai que vingt, quand je ſonge à Silvie. 


P 
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REMERC IMEN T 


| POUR 
UN" rA ri 
| W L A 1 4 13 


1 


Madame la Comteſſe de B.. nee C de P. 


WN 

LN 

rn 

8. II ſufſit d' tre riche & d' etre genereux.. 
Mais pour faire un preſent des plus ingenieux, 

Un preſent inſtructif, un préſent ſatirique, 


Our faire un preſent magnifique, -- 


* 


2 


Ainſi que vous, Comteſſe, il faut etre dous 


© D'un genie Eminent,” &'un'eſprit enjoue, | 


E- ; 13 
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On dit qu'un vieux Pontife & prodigue & fordide (%, 
Pour ſe debaraſſer d'un Chymiſte impudent, 
| 1 Pour lui donner encor Pavis le nd ded. | 
Regala le Souffleur d'un Colfre-fort, mais vuide. 
Et vous, pour me guerir enfin 55 
D'un mal plus deſolant que la Soles Chymie, 
Vous, pour me ramener vers la Philoſophie, 
| Vow'me r6galez d'un Pantin. 
Die ce Docteur mutt que Veloquence- eſt malet- 
En danſine ſous ma main, il preche (a Morale 
C'eſt bien tort, Franpois,. qu'on ſe moque de vous: 
Sd des Pantins font vos images; 104 zip lf 
Sont+ ils les portraits de vos Fou?” | 
Helas| ils font plutdt les portraits de vos Sages- 


3 


1 


(% Lzon K. 
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| _-- Comteſſe! de vote Pantin, 
Oui, j'apprendrai Fart difficile 
D'&re le joutt du Deſtin Fay _ 
Et etre diſcret & . f 
| Cependant, pour le dire enſin, 
Je me ſentirois * tranquile, \ 
Si j'etois le Pantin agile 


De la Donneuſe du Pantin. 
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NK confens ks Eſprit _ 


19 
W 


Admire un Bouffon — burleſque; 5 


KR 


Dans le pi reile travel, , 


Jamais il ne 1 3 divertl. 


: Suis- je charin? [75 je malade? 


Je ris yolontiers our baile, / 


Et 15 Ragozin eſt mon Pation, | 
Mais! le Roman le plus comfque, UT | 


C eſt Py e Roman biſtorique , 
1 
De la Veuve de Paul Narron (). R | 


3 E P I. 

] *) A cette Veuve c6!tbre Frangois de Choiſt , pe 
de la Relation de Siam, dedia une Traduction Franpoiſe de 
V Imitation de JESU$S-CHRIST, avec l'Epigraphe , Con- 
expiſcet Rex dec orem tuum, 
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DE 


Ma. POUSSIN, 


Envoy de France , mort a a Hambourg 
ee 


N | | | b i | 
wy, 1 
a [ — + * a 


C y git du Calibat le Protefteur 100 in (9), 
N 


* dans ſon ſecond gecle à Dieu rendit fon ame. 


261. =-_ * 4 8 T Y 


| $12 


1 a veeu ſans weten. : 


22 
2 
; 


* 5 
19 
* 


Sas lens, ans canne, &, qui wits eſt, fans fn 


50 On wajamais pu devimer au juſte Vige de cet al- 
— & _ * Protecteur . —— II 
ouftroit quand ſes Amis ſe marioient, juſqu' au dernier mais 
de ſa vie n fir conferver la Sende as fon eſprit, 4 a 
haute eſtime pour le Beau - ſexe. Il eſt lui · meme Au- 


teur decette e on n a 0 998) les, So 


14 WW Af o 
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E DI T P U R 0 I 
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Par lequel Sa MaJEsTE' ordonne le Di- 
/;, Vorce entre, les Gens maries qui ne 
e Jer * euſemble. 


37 fre 0 $ | : , x ) 


N Uand rgymen "aa recur Bai Royal i 
1 Q p Ou I Diſcorde rompe le le Liea conjugal , 


q 


Limes dita AUX Chefs de ſes Pretres: : 
ann z en Soldar, RE . le Ne Gordieng 
2 razonsie en Sage « deli le mien: 88 
Quel eſt le plus grand de ces Matires? | 


RETOUR 
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RE renonce aux honneurs de la Philoſophie, 


8 ] 4 Avec le grand Newton qu'aurois- je à de- 


| meler? | 
ll; | Le Chef-d'cuvre du Ciel, adorable Sopbie, 
„ Eſt I Aſtre que pour moi je voudrois de voller. 


9 = 
F 3 is 


Te ine a blasen % Globe to ce e Monde 1 


i le meſure en paix N 2 craindre ſon courroua 


9% 


Mes yeux meſureronc les 5 . Blonde, 


LY Et ue le Monde entier puiſſe en etre jaloux. 
UR | - 9 | * ] Ou'on 
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uon immole à 7ileatn la Machine Elearique , 


» 
Ne confond mon J rgueil ſans me rg :0 meilleur. 
P WG cet objet uniquè, 4 1 
Dont les yeux embtaſans m'clectriſent le cœur. a 
1 : k . p : £ 8 
Au Chantre de BouR BO N x je ſaiſſe la trompette, 


Quit chanteles Valtqueurs,qu'llchintzles weben 


Sobble, Ecoutez- mol: je chante mu detilie. 


— 
e 


Je chante vos appas, je chante vos vertus. | 
eee (19.0) 15Y SYug bits T 


Mats que dis-je,"Itfen(#! Tinſenfble S bs 


Se re 00 1 ma doaleur ; 5 ſourde à mes ſoupirs, 


\ y \ 5 95 , L 
Ah! rentrons l 0 fein £ Ja Philoſope, 


-- 


X. 1632 21 J a 
es verites, Amour, valent tous tes — 
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BOILEAU DESPREAUX. 
N Oujours les grands Eſprits ont eu de grands 


defauts, 


Tachons de devoiler ceux du grand Deſpreaux. 


Goũtons une fois dans la vie, 
Le plaiſir de POrgueil dans les bras de I'Envie. 
- Peut-Etre qu'il eſt beau de pouvoir dechirer- 
| | Les Lauriers d'un Vainqueur,qu'on ſut trop admirer, 
7 Peut · ètre qu'il eſt doux Timiter la malice 


De cet Eofant, qui tuce & hy mord ſa Nourrice;' 


Deſcen- | 
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Deſcendroit · on jamais à des excès ſi bas, 
Si FOrgueil abbattu ne sen relevoit pas? 


Pardonne Deſpreaux ; en effleurant ta gloire, 
On cherche à ſe glifſer dans un coin de I Hiſtoire. 


p avec tous les ** *%% 
Decidons „ qu'en Demon de la noire n 
| Cet Attila de tous les Sots | 
 Abuſoit du talent qu'il avoit a mèdire. 
Mbithaoi contre de vils Auteurs , 
Employer des armes ſuſpectes? 
Hercule exterminoit des Monſtres deſtructeurs, 
Il n'ecraſoit point les Inſectes. ht 
Boileau, pouvant faire palir 
Des crimes ſous des Diademes, 


Sans doute eut tort de s avilir 7 


.A feurddlifer des Poëèmes. 


14 


La Critique a raifon, Mais le Dieu du Bon-Godt, | 
Examinant Bvilzau, le reſpefte & Pabſout. 
Au ſurplus j entends la Prudence, 
Qui par un coup d' il indulgent, 
Dit que I Auteur Frangois en Fraxce, 
Evitoit la Buſtille & cherchoit de Vargent. 
Boileau, ſans &tre mercenaire, 
Aimoit 12 ſuperflu, choſe fi neceſſaire (H; 
Remarquons qu'il prit de ſon Roi, 
Le nom de Quinte. Curce, & wen prit volt Pem- 


ploi (h). 


Vil 


Ax : 
" (*) Le Juperfiu choſe I nbceſire, dit Foltaire, & il n'a 
pas tort. et 7 | 
- (f) Boileas fut choiſi avec Racine, pour Ectize T'Hiltoi) 
de Lov1s XIV. Ces Weflicurs sen chargerent, & nen 
rent rien: erent - ils tort ? r 
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Fil flateur & la Cour , Heros ſur le Parnaſſe (), 
Boileau ſe — raffront, Eg 

| Diatendre ſon Monarque au bord de 1 Eellſpnt 
peut · on gardonner cette audace , 1 

Quand f DE voulut point, dans un ven incivil, - 


Propoſer au Sultan la ceſſion du N? 


Ceſt ſur ce trait qu'il faut peut - Etre 
Condamner le Flatteur aux fers: 


Mais non; il a dit en beaux vers, 


(*) Voltaire dans fon Henriade accuſe nettement les 
Frangois d' tre vils flatteurs & Ia Cour, Heros aux Champs 
de Mars. Il faut donc faire grace à De/preaux, & ne point 
s'Etonner — ſon eſprit fe ſoit laifſe entrainer au torrent juſ 
qu'a I Helleſpont meme. Non ſeulement les Poetes Frangois, 
mais encore les-Predicateurs, dreſſoient en ce tems des tro- 


Ce qu'en mauvaiſe proſe a preche plus d'un Pretre. 


 Excus» 


phees ſur les bords du Fourdain & de I Euphrate, Bayle 2 
EtE po des * a= ſes r 3 8 
T. 1. Pe 28. Edit. v. | F 1 _ A WA * 
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Excuſons Deſpreaus : on pardonne 1 lets, 
L'yvreſſe de ſon Siècle & du Senat Remain, 
Boileau, tout pEtri de mallce, 
Déchiroit le Beau - Sexe, en dechirant le Vice, 
Il ne compte a Paris que trois Femmes de bien! 
Sauf erreur de calcul, chacun Og 4 ſa * | 
Qui prend un een fait- il une mépriſe? 
Li Innocent le ade” ay Sage n'en fait rien, 


. Reprenons toutefois courage, 


* 


Le Cenſeur du tendre Quinault ( 


Ne fut point I Auteur ſins. defaut. 


A decouvrir le ſien, c'eſt Amour qui m' engage. 


Pour 
3 NN 


(*) Deſp taux n'entendoit point le langage que Ouinault 
avoit à parler Par la taiſon qu'on dira d'abord , Dzſpreaux 
haiſſoit le Spectacle de Opera, dont la Morale en effet ne 
yaloir rien. La fadeur de certaines Schnes , inévitable au 

Faiſeuts d' Opéra, deéſoloit l' Auteur Satirique , & le deter- 
minoit à declamer contre Quin ault, au- lieu de declamer con- 
tre le Goũt. Le beſoin de ſubſiſter fit romber Moliere dans 


Tom, III. K le 
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Pour deterrer en ſon Rival 
De 12500 qualites, Sn eſt toujours myope. 
S'agit-il de trouver le mal? 
Chaque eil devient un microſcope. 
Pour bleſſer donc Boileau, je le prends par le cœur, 
Par Peſprit ot Achille Etant invulnerable : 
Boileau n'aima jamais. Pour Boileau quel ana! 
Quelle perte pour nous! quel tort meparablel 
On a beau reſpirer l'air d'une ail . 
Envain nous ne marchons que ſur d' heureuſes traces, 
Sans ſacrifier à Amour | 
Peut- on ſacriſier aux Graces? 
Aimez, 
N 5 
le Bas - Comique. Le beſoin de ſubſiſter fit monter Qainaulr, 


-pere de cinq filles * a Tex extravagance la plus haute 
du Sublime amoureus. | 48 


4+ 7 
HH 3 
* 

Wi 
. 4: 


t! 


rieux, ſi magniſique. Si Deſpreaux n'avoit pas eu un cœur 
de glace, ſes Satires memes, oh le fiel ſe diſtile, feroient 
des Chets-d 


Aimez, Miniſtres d Apalln, 
De votre Dieu ſuivez l'exemple, 


Que VAmoyr au ſacré Vallon, 


Vous conduiſe en triomphe au travers de ſon Temple. 


* 


Si le Pinceau majeſtueux, 


Du Peintre emporte le ſuffrage: 
r ; 8 * a 


ge welt qu uu Pinceau gracitux, | 


Que Homme rend un tendre hammage. 


2 


Juand ar jeune a pri li 
ren. 
N 2 9 


11 ſait porter ſon feu dans la froide vieilleſſe; 
Oui, juſqu'en ſon Anti · Lucrece, 


Celui' de Polignac ne s eſt point dẽmenti (). 
L'auſtère 
XXX 


(*) ce digne Cardinal avoit le coeur auſſi tendre que no- 
ble & getnereux On s'en appergoit dans ſon Poeme fi ſé- 


"&UYICS n.. „& toujours imites, _ 
2 p. 
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| | 
L'aultere D eſpreauzx , n'ayant qu'un cœur de glace, * 
- Savoit, en imitant , ſe rendre original; © 


2” 


Mais de la France 4 tort on le nomme I Horace, 


u weg elt que le fuvenal 


ers 
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Pour faire ſon Salut, 
$7® JN Oulez- vous aſpirer à la gloire Eternelle? 

N 
N 


Faites pour votre Dieu, ce qu'on fait pour ſon Roiz 


Chretiens! Ecoutez - moi : 


Faites pour votre Dieu, ce qu'on fait pour ſa Belle. 
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| De Ia jeune Egle, 
8 d' Ob... 


Ne te 5 AY pechteur elmgtith 
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o cette aimable Leis, que les traits gra- 
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cieux 
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Le Ciel cotimant zu, pour plalre Atos les yeux, 


0 qu'il faut plaire au Ciel, delle Egle, pour vous platre! 
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INSTRUCTION 


THEATRALE & POLITIQUE; 


Pour la Signora 


REGINA MINGOT TI, 
Appellee à la Cour d Eſpagne. | 
U'entends- je! la ſuperbe Eſpagne 3 
470 la foi d'un godt general, 
ur la foi d'un goùt general, 


Enleve 4 la bonne Allemagne, 


Son Phe&nomene Theatral (*)? 
2 


Quoi!- 


(*) Sans augmenter 2288 Neologique, on peut 
xegarder comme un PhMowene Theatral la Signora Regina 
Valentini. Nee à Graz, Capitale de la Stirie, elle y ap» 
prit la Muſique ; & par un de ces coups de hazard qui 
doivent artiver, elle ſe fit connoitre au Sr. Pietro Mingotti, 
Entrepreneur d'un Opera Italien en Allemagne. C'eſt un 
Venitien, galant - homme, qui a de l'ambition, qui eſt ge- 
nereux , & n'Epargne rien, depuis plus de ſeize annees , pour 
donnet aux Allemands de en. ſpectacles. Mingetii, s ap- 

1 


| petes· 


1 
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Quoi! vous, Enfant de la Stirie, 


Conduite en nos murs par le Sort, 


2 * — _ 
= — * 


Regine! vous, en Iberie, 


— 


vous ferez tant d'honneur au Nord? | 


Oui, Melpomene vous appelle 
A ſes 1 hautes Dignites 
Les prix de Pune & l'autre Echelle &), 
Sont les prix de vos qualites. 
| La 


5 ” 
* . 
* 
* 


r WA. , | 
percerape du mérite de la Valentini, la mit au Theatre. El- 
e 


y fit des progres prodigienx, ſans. qu'on s'en apperctit. 
Elle prir ſola du menage de , & lui donna 


tant de bons conſeils en ſon metier , que par tendreſſe & 


par reconnoiſſance il en fit ſa ken. 
(*) Pour comprendre ce vers, il Rut ſavoir, qu'en lan- 


gage d' Opéra on fait /on ceßelle, quand on paſſe par tous 


les degres, ceſt-a- dire, quand on commence par le der- 


ner Kole, & qu'on arrive enfin a Vhonneyr de jouer le 


premier. La Firtacſa dit alors, la ſcala min d fatta. A- 
pres quoi une Fille d'Opéra ne change plus de nom, lors 
meme qu'elle ſe marie, a moins qu'elle ne quitte le Thea- 
tif. La FValeutini a pris celui de ſon Mari, parce que le E 

s 7 F 5 : 8 © 
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| La Muſe aujourd'hui vous deſtine 
A chanter les Loix de Paphos, 
Aux Eſpugnols en Reime, 


Aux Eſpagnoles en Heros. 


Volez donc, belle Stirienne ; 
Vers le Theatre Caſtillan; 

Mais n'ayez d'une Italienne, | 
Que uu Methode & le Toſcan. 


Profite 


XN | 7 be 


de Mingotti eſt eclèbre dans les Faſtes de AMelpom#ne, On ns 
rapporte tout cect, que pour faire voir, qu'a force d'etu- 
diet on attrappe la Palme. La Stirienne, dabord peu con- 
ſideree, a fait ſa double echelle, & joue tous les Roles avec 
applaudiſſe ment. Le Public n'a point decide, gil aime mieux 


la voir, comme prima Uomo, ou comme prima Donna. En 
cette derniere qualité elle a ſy briller ſur le brillant Théa- 
tre de la Saxe, enſuite en Italie, & de-la à Marit Son 
Mart, en attendant , a Vhonneur de faire repreſenter ſes 
Opera à la Cour de Sa Majeſte Danoiſe. | 
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Proſitez de la circonſtance, 
Gagnez ce Peuple valeureun, 
Et deétachez - le de la Fronce, 


Par vos chants & par vos beaux yeux. 


: Aux intérèts de votre Reine, | 
Liez la Cour, liez les Grands; 
Et changez, par un coup de Scene, 
Les Fſpagnels en Allemands, 
Prètez, en prechant Metaſtaſe, 
Vos graces à ce grand Docteur: 


Et votre voix & yotre emphaſe 


\ 


-  - Enchanteront VIoquiſteur. 


1 


(*) 
n 
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Vous avez un cœur Papiſtique, 


Le Nonce ainſi ſera pour vous; 


Au nom du Siege Apaſtolique 


11 doit vous faire les yeux dour, 


Partez donc, digne Enchantereſle ! 


Que votre ſpectacle accompli 


„ 


Triomphe enfin, par ſa nobleſſe, 


Des Partiſans du vieux Lulli. 
a a 


1 
23 


0 


- 


Protege, Apollon, ta Regine: 
Que les plus graves Eſpagnols 
Puiſſent trouver en ſa poitrine, 


Tout un Concert de Roſſignols (0 


XRER 


Les E/pagnols banniront enfin dela Langue lralienneune 


de parler tres · ulitee en Italic. Pour dire figure 


ment, 
vivre 


wa © E V E RI ES 


vivre dans 28 pauvrete, ou dit ſcaſdarſi al fuoco de- 
li Spagnnoli. En Eſpagne on paye aſſez largement aujour- 
hui 4 Vir La Signora Mingotti, outre des preſens con- 


ide rables, a eu Vhonneur de chanter, pendant un Hiver, a 


Madrit, pour la ſomme de deux mille Piſtoles d' E/pagne, 
Scaldarſi al fuoco degli Spagnnoli, Ceſt faire Ia prima Bon- 


na a Madrit. A Lisbenne , on pouſſe encore plus loin la 


munificence enyers Ja Vir; le Siecle eſt plus muſical 
qu harmonieux, pourroit - on dire. 


ö 20- * 
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ROSBBEEF & !PUDDING. 
JAW Loc, Campagnard non ſociable, | | 

| 7 es 
* Holt pour ae. 


1 
3 — ——— — — — 


Tous les jours de Dieu ſur ſa table, 


_ bon R beef: ; un x bon Pudding; | 


© 4a a -* i 
- 1 30 C5; &S- Tc 44 
OT) 


| 1 n' en eut jamais Uayantage. 


” 


Mais Bloc Want fait [ heritage x2 


J 

4 * > 
4 

De . mos livres ſexlings 0 2 9 
Vecut-il mieux riniociable? ; 
80 £1 191000 1:01huov in 


II eut, chaqye _ ſur fa Hts, | 


«4340 $1) 3&5 
7 231 2 29442 - 4 


Deux bons Roſtbeefs, deux bons Puddings. 


XXX 
5 | 


— 


*) Des Frangois en Angleterre ecrivent le mot ferling _ * 


ſans s. Ont-ils tort? ont - ils, raiſon ? On a eu beſoin de 


cette lettre, & en ce cas la necelſité forme des doutes', & 


£boiſit en endet. 
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[PROPOSITION LITTERAIRE / 


r 
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A 


E TR 


Mxss runs de VACADEMIE FRANCGOISE. 
Quamvis non velit Uſus (*). 


E n'eſt point, comme on ſait „la France, 


C 
* 


Qui voudroit outrer 'Abondance, 


La Reine -Mere des bons Vins, 
Aux depens de ſes chers Voiſins. 


| —— 2 On 
| (*) A la tte du Diftionnaire de cette Academie on von 
| dme yignette ayec ces mots, i volts Ls. 


— ͤ —— —·˙ - een —— — 
: 


2a rend le Frangois modeſt; 
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On Gait que le Frangois Jolide 
Nag lad ſans rfichit, 


juſq en 2 Langue il eſt timide, 


Il Taime, & n'oſe Venrichir, 


Mais vous, Aabitres de la Langue, 
Et. Moddrateuts de ies Lolx, 
Permettrez - vous qu'on vous harangue, 


Pour vous faire uſer de vos droits ? 


Sentez, . prejuge kuneſte, 


1 


Sous le nom d'un goũt Aer. | 


Lasst aielt palm un attentat. 
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Sans les mots Grecs, que vos Ancetres 
Eurent le bon - ſens d'enrdler, 
En quel état ſeroient vos Lettres? 


Comment ferieꝛ · vous pour parler (*)? 
Plus d'un Etranger s*$pouvante, 8 
Quand une Princeſſe à 1a Cour, 
Meéle encor, en Femme ſavante, | 


Du Grecen ſes propos d'amour, - 


Et 


£ Þ k 

% Qu'on Ste à la Langue Frangoi/e tous ſes mots 
Greecs, & elle eſt exterminee. Si Fourdain parloit en pro- 
ſe ſans sen appercevoir; mille Frangvis ignorent combien 
ils ſavent de Grec Franciſe. Les Geometres & les Mede- 
eins ſeroient capots, fi on leur otoit tout leur Gree Fran- 
gois. On ſait encore combien de mots Latins ont recu droit 
de Bourgeoiſe en France. Cependant les Frangois ne yeu- 
lent point naturaliſer Pobtrudere des anciens Romains, Ils 
en auroient beſoin ſans-doute, témoin l'embarras de Mada- 
me Darier En traduiſant Terence, elle rendit mal le paſ- 
ſage oh le Potte dit, quia nemins obtrudi poteſt, itur ad 
me. Le mot de de&vaſter, par un heureux caprice, fera for- 
tune. Non ſeulement Poltaire sen eſt ſetvi, mais encore 


F Monteſguion Va fait entter dans ſon E/prit des Loix. 
Mr. de nte/quion "_ | pr * 
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Et les Anglais, & les Bataves, 
Empruntent par neceſſite. 
Les Allemande, Peuples ſi graves, 


En font autant par vanite. 


8 2 299, > ETD 7 
Imitez donc ces Peuples méèmes, 


Qui font tant vos imitateurs,' 
Quand nous voyons en vos Poëmes, 


Revivre les anciens Auteurs. 
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Au reſte, ceft dommage pour la propoſition, que les il- 
luſtres Quarante ne ſoient pas tous matrices ; la Mari 
trouveroĩt moins d'obſtacle a Etre regue, 
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Oui, quand d6ja plus d'un Grand- Homme 
En ſes Ecrits ſait devaſter, 
Empruntez noblement de Rome, | 
De quoi noblement ſubſiſter. 
_ Obtrudez à vos Gens d'Etude 
La bonne Conſtitution, 
Que le Beſvln toujonrs:oleruds | | 
A la plus riche Nation. N 
Parrons Frangois, fi je propoſe 
Te que vous n'oſez m'accorder, 


Imitez la Belle, qui n'oſe 


Donner ce qu'on dolt demander- 


5 4 | 
POETIQUES. 163 
Pour un ſeul mot je m'intéreſſe, * 


r u ua 4 a ſu le trouver: 


Francifes- moi ha Marie, WARTS 5 
L* Europe doit vous approuver. 
124 L 2 DIS- 
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DISGRACE 


DE 


>< oof 


1 B Y Oxquin, las de planter des . 


_ NEW 
Se rendit à la Cour. II = vit la Fortune. 


3 


L'Aveugle Etoit ſans canne, , 0 ul fit preſent d'une; 


La Fortune la prit, & le roua de coups. 


. 
G 


POETIQUES. 165 


* 929 
7 


R E M E D E 


CONTRE LE 


6D: I Bod...” 


N uour! Amour! va-ten dire à ta Mere, 
| = Que Jai le Spleen, A force de ſouffrir; 
Que je veux prendre , afin de m'en guerir , 


Les Vins de Chypre & les Bains de Cythere. 


E121 
= 


7 
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CHRYSOSTOME M ATHANA 8 10s. 


Ne Reſpublica aur capigt. 


WERE Als, doge Dogeur?... excuſe un oer 


OY dane 0, " 


& 
Indigne , diroit-on a Wu dernier des Rimeyrs. 


— pullgu elle 6 PRA à mon enthouſiaſme, 


Gee repithète au Prince des Dogeur, ; 


(*) Les Allemands donnent volontiers à leurs Docteurs 
Yepithete de dofFe. Ce ſeroit en France un pléonaime for- 
mel. II y avoit cependant dans un Livre Je docte Morel, 

& on mit dans Verrata , liſez le Decteur Morel. voyer 
ä . 


POETIQUES. 167 
Sails - tu qu'en notre République, 
La Diſcorde infernale infectant les Eſprits, 


OnJa prendroit deja pout un Corps politique, 
| Ou les Grands partagés dEvorent les Petits. 

A On fait comment, Grand Matbanafe, - 
ds, Religions an ſujet ane a, 
Se font toujours la guerre, 4 la face du Ciel, 


Les D6vots ont encor le cur petri de fiel; 


* 
Quand, par malheur, de plus Pintéret les diviſe, 
Dieu pourroit- Il donner la paix à ſon Eglife? 
Dieu nous garde des Saints, d&s qu ils ſont des Bre. 
6 teurs ! 
4 Mais, puiſqu*enfin Euclide unit ſes'Seftateurs, 
[- 
, „ ne wil cn emed os 188 


* 


n Peut- 


£8 
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en ** ſans s aigrir, lorſque dans nos 2Lyche 


Ae par bonheur aſſemble 8 Savans, „ bf 
Qu ces graves Mortels, jaloux de leurs batte. 
S' arrachant les cheveux, imitent les Enfans? 


 Regne 1 jamais, Diſcorde, au ſein 47 la Sorbonne, 


Regne encor en Pologne, & regne à * Ft 


Regne dans tous les Parlemens; 3 44 


Mais reſpecte la paix d'un Peuple qui ne t'aime, 


Que dans le juſte eſpoir de trouver par toi · meme, 
Dans un concours de ſentimens, 


La Vèrité qu'il cherche, & qui toujours Echappe 


Aux yeux du Fou, croyant avoir Veſprit du Pape. 


— 


7 


Quand nous devons batir notre Felicits,  : - 


Sur un Commerce libre & ſur l' Egalité, 
f | & of Le 


Le 


Pe 


2, on > 


POETIQUES. 16 
er Le Monde Litteraire eſt plein de Don Quic bottes! 
Pour qui combattons · nous? Hélas ] pour nos ee a 
Le Savant, par orgueil veut etre Créateur, 
O qu'il ſeroit heureux d tail Commentateur! 
Nous voulons fonder nos Syſtemes, 
Et nous compoſons des Romans, 
Ou nous ſommes toujours e 
Et les Heros & les Amans. 
Arrive- t · il qu'on nous diſpute 
Le moindre pouce de terrein? 
Nous diſons qu'on nous tee, 
Et nous perſecutons ſoudain. 
Quel deſordre honteux dans l Empire des Lettres (t 


$i Eſprit des Savans eſt le Demon des Pretres, 
| XRER | 


. (*) Les deſordres de cette nature deyiennent ordinaire ; 
. rt, Ls | | ment 
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A notre Republique il faut un Dictateur, 1 
Et Fon doit te nommer, CxSAA Liiterateur/ 1 
Si la Terre ſe tht à l'aſpect TALESANDRE, X 

Quele Monde ſavant ſe raiſe à ton aſpect. 
Que tous les Factieux puiſſent enfin comprendre, 


f 
Que du-moins au Public ils doivent du reſpect. 


a tr GG © & ac. 


Degrade ſans pitiè celui qui. ſe degrade, 


Croyant degrader ſes egaux. 
Quand Pope, Pope meme, eſt en ſa Dunciade (, 


Au deſſous de ſes vils Rivaux; *+ 
-P { 3 1 a DE- 
ment trop publics ,, pour en patios ici. Mais on ne fait 
pas communeinent, que le Docteur Bentley refuſa un Evè- 
che pour une querelle Littéraire Richard Bentley, Doce 
teur en Theologie , & Riblioth6caue à Londres, fut nom» 
me Eveque. II ſe rendit à la Cour, pour remercier le Roi 
GEORGE I. Dans VAntichambre il entendit par hazard 
ue Mr. Le Clerc , Miniſtte Arminien à Anſterdas, (on 
Antagoniſte, ſeroĩt nomme Bibliothecaire a ſa place. Dans 
le meme moment on appella le Docteur, pour Etre pre» 
ſents au Roi. Bentley baiſa la main du Roi, & deman«- 
da en grace de reſter dans ſon poſte. Il aima mieux man- 
er la Mitte, que ceder ſa Charge au digne Mr. Le Clere. 
| Ceſt un fait avere qu'on roit prouver , & dont Mr, 
Le Clere n'a jamais voulu ſe plaindre ay Public. on 
N | * 0 Quelaae teſpedt qu'on doive aux manes de ha 
= : 2 | m_ 
| 
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POETIQUES. I7I 
Declare qu'un Auteur » abuſant du Sarcaſme, x 


Ne ſera plus loue, que dans le godt d'Eraſme. 


Pope, {a Dunciade (on oſe le dire) eſt indigne de ce grand 
Genie, Pour en convaincre ceux qui ne ſont point au fait, 
on remarque ſeulement, que les Anglois appellent Dance 
un miſerable, qu'en Fraxce on nommeroit lourdaut , benet, 
fot , & dne meme. Duncery, chez les Anglois, celt une ſors 
tiſe, une,betiſe, Qu'on Jematde apres cela, fi une Duns 
ciade auroit dd ſortir de la plume d'un Pope? Il eſt per- 
je Probe ug ſatirique, il n'eſt pas permis d'etre impoli & 
tant. | 


h C CD SC) 

PREDICTION 
i: 

1 MISS BLACK JINNY. 


8 1 Inny, quand je ſuis . 
28 
< De ce que vous m'Etes ſi chère; * 


r 


I ESC - 4s 
Ma Mufe, en fongeant 4 vos yeur, 


of. 1 * 


— 


Voudroit bien Etre une Etrangere. 


Depuis longtems 1a Folle envain 
Cherche 4 m'inſpirer la ſaillie, 
Dimiter FOrateur Romain, 


Dans ſes tranſports pour ſa Tullic, 


POETIQUE'S. 73 
* D'abord mon cœur y conſentit, 
I! aime d ſuivre un grand enemple- 
Devinez, ce qui m'interdit ' 
L'honneur de vous bitir un Temple. 
4 55 8 
| r „„ 25 ED, 3 
A quel point on vous 8 5 


* 


Mais je pourrois bien adorer | = 


L'Objet, qui vous ſeroit ſemblable. þ 


Je ſuis plus jaloux .qu'stonne, . -  - 
6 911 De voir que marchant fur les traces 
De I'immortelle Svignt, _.. 


Vous, badinez avec les Graces, p 


T2 Faw ns Cel | 


an REVERIE S 
Ceſt vous qui prouvez aujourd'hui, 
Que dans le Deſert le plus rae; Sinis [1 
Le bon Efprie; domptant-I'ennul;- 

Sait &orner. dans la ſolitude. 
Connottre'1e: Monde 4 ſeize. anz; 
Et Join de lui fevolr ſe plalre; 
N'avoir que tes Morts Site Ries" 4 
con RN ee 


Prendrez-vous donc le Volle enfin? 
Non. Vous ferez fall Croix, ſans Voile, 
Le Vœu que vous permit Calvin, © 


Vous ſuſvrez Finny, votre Etolle. 


POET I QUES. 


Du Monde on fait un * 


de Spelticle eſt fi noble 4 voir, 


C ” in . 


Qu'il faut que le die le beniſle, 


— ie . 


, * N _ a 


1 1 9 


E 4 — * 


* _ Ciel confions- nous; 


. * 
—— — — 


4 * 127 
* %. is, . 


Et v vous verre, par fa me 


Que votre Sort fera, , fans vous . 


L'#loge de la Providence. 


#% <4 + 


Ti Iv 
12 44 44 


Il cu deu. veruents, 


'bs 22 weg Fl pa an. | 


| Quand 0 on merit aire heureuſe? 


Des qu's Vamour de ſon deyoir, 


t* a *. 


173 


292928 0C U R1* 
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No de le dechirer ſe feroient une joye. 
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AGREMENS 


Li 
nos — : 99 un 
1 : 
P3034 
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. 


Ana neſciri. 119 of] 


8. Banane 


rt. 
4832 


NN — * youdra © pol. dun Nom 


* 8 We Ze: . © 51 907 
r fameur, | 
N ive el sb 27018. 


Ceſt un Fardeau wonpeur; le Sage s' en defie, 


Le Sage eſt | de fa ſa pak amant trop 1 


| Ws | 1.91 95 N 
Pour rimmoler au bruit err Eclatante vie. 
21029710 91735 D it $4 
Quand Ole de Minerve 2 * Lr Jour, 
r!) 29. 8 - 35 
II Evite à la — le len » be 4 N , 
% $1435 oc 9475 1911 go b 9 


Et Aigle & le oe , tous e ces Oiſeaux te proye, 


Pla- 


2 


Om 
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POETIQUES. 77 
Flaignons I Individu, r6duit par ſon panchant, . * 
Ou par ſa fauſſe Etoile;. 4-ſe faire connoitre. 
Plutot que d' afficher que je ſuis un Savant, 
Juimerois mieux ne jamais Ltr. 


Depuis que mon Voiſina par malheur appris, 


Que je ſai deviner le Latin d'. A -· Nmpis, 10 


Le Traltre me punit de mon ſa voir immenſe, 1 $64 


Tai beau faire à ſes: yeux mes preuves d'ignorance, / 


son ſoapgon lui ſuffit; ſur un ſoupgon il hait 
Le Pedant, qui ſait plus que ſon Voiſin ne ſait. 
Ouand le Dieu du Bon goũt , ce Fils de la Nature, 


"By fon Timple Frangois, par Voltaire Erigs 05. 


Ebene la Nobleſſe a vaincre un ee. 00 


* , 


Qui youtrolt enchatner lune 2 lone: Pd 


ei finit ſon Tewph: oF Gokt 6 par une cg, 5 


ww REVERI ZS 
Le Dies ſans · oDnnedt y parle en Dien du Gott, 
Il dit bien il dit vral len dit pas tout. 0 
Une nous 7 5 870140 
Qu'un Noble, mus annonce avec pompe enſouTemple, 
En Prince, en Duc, en Comte, en Baron, en Marguls, 
Toujours y doit briiler Fencens le plus exquis; 
Que le kublic w attend de fa: munificen ct, 
Que des 'pulſtac gie ſur ſa haute naiſſance; 30 
Et * fans illuſtre, ignorant ſon mtder;” - 


Eft toujours plus rampant qu'un fade Roturier. 
Qi. ans *IFSY * a DUEL) 


tion preſque pathetique, que le Dieu du Gotit adrefle A Ja 
Nobbi paths ; Th al citant des exemples genereux de 
LItalie & de I Angleterre. Il eſt vrai que ces exemples ne 
- ſont citEs que dans les 22 notes & par e . 
partiennent quran Commentateur du Dieu du Gofit, Ge- 
pendant, la vetité étant toujours reſpectable, de quelque 
organe qu elle Are, partir, il faut la recevoir avec autant 
de reſpect que de reſtrictton. Convenons qu'on ne derog 
& qu'on ne _de&genere point, en ſuivant Minerve & Phebus ; 
mais qu'il eſt permis 2 la Nahlelle, ge meme treès- decent 
de ſui hre en maſque ces Divigités ſi ãimables: pourquoi e 


Nei a 31k oy ik 


N 
* 


5 
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L'Inſecte critiqueur tombe avec ſa famille, - 
Non'fir'sbjet'obfcur;- mals ſur Lublet dul brille, 
Et des lors quel Hòros, füt - il un vrai Farton, 

Ne feroit pas cent fols le ſouhalt de NrRON FT 
Plat au Ciel, diſoita il; que je ne ſuſſe 6erirg l 


Et je dis: Plat au Ciel que je ne ſiſſi lire l 


* 1 af ” " 
1 = 


.- aw 1 5 * 11 * - . * : 1 
928 4 wy 1491 #> 8 "T7 & 4 — 4%\#F „ $6908 


A fon Sigcle, en obſcurits, 


{ , 
#434 4 A 4” F a ba &þ : oy 4 


Frecher pourtant tout haut plus 9 d'une verits, 


164 1 . TEL. GS 254 e 10 - 


2 29109 „ ! 29. 13 


od la pants dy Sage, .& fon 67 — Peut- etre. | 


S'il faut que le Public ſoit mon Joge r mon n Matcre 4 


2 932 4 > 


Qu'il j juge, qu'il joulſe4mes you de ſon droit: 


191 Dome 2 42 31 3 Let 2:9 or! s 64d T 
En ignorant toujours & mon nom & mon toit. 
© 


Qu on m * ag, ol ay que Von me nomme: 


Nur oe aud ne, 4 4 ., 18 


924 (304 20 4164 5 e — * > hs 9 * 18 
M 2 Ne- 


ED 


* 


- N = p . 
— , —— ,,, —-˙1̃ . ̃7§7,tst.,., ,˙r˙•—i˙ ˙ũ1I12Äũ . ²— mA ˙ . ˙ w 7—“— . , , . er 
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Keoépondront mes Amis à l. Hector curieux (). 
Amis, de bonne foi, que diriez · vous de mieux 7 
je nel xeux point d'un — . 5 
On reconnoſtroit mal ſon ſon. 
Je ne veux point d'un Cenotaphe, 3/25: 2284 
On ſait que c eſt un faux temoin, : + | ;.{ 
Mon orgueil raiſonne fuit les honneurs vulgaires, 
En refuſant mon nom vx Faſtes Litedraires. 
Les Rois "Jos l 4 les Heros & les N 
Les Artes fumeux, = Celabres havens, 55 the 


. * 


dnt to tous = redouter la Guett & 1 Hiſtoire: 


& v 


1 f 1 


| Tous deinen, bien ou 175 au e de aner. 


* =o * | 

as. * Ad f i... * > 4 * e160. — * 
a © #7, . TY SY" 4 er? 2 " 139, * n 8 — 
RPG ant giv cl or ment 


| * ; Þ . * _ 


(*) Au Valet d N de la Comédie. Il de mande u 
fon Maitre fi Seneque , co Fa & - homme , (toit de Paris? 


Jop, repond le — il Rome, 


CN Nee 
Et quelque faux pas que je ale. 

14. IAA 14441 el 

L'heureuſe * me m"__ une place . 


2 


En quelque Catacombe a0 Temple de 'Oubli, 


12 
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"Pour rasen de 


LO F E R A 


, Intitule 


| | Q 2 ' 10 
LA et. MENZADI TITO. 


$2 NS 7 5 5 ( 
RE en Tires tt * un Poeme en 


= 
4 LY, e © * 


Un Ronan hérolque, , Ouvrage ingenieur, 


Queecrivit un Pontife ; aimant Apoth&oſe, 
Pour porter les Céſars 4 devenir des Dieux; 
De- meme, Madlen en France Archi Pontife 3 
Fecrivit Tilmaque, autre Hiſtoire apocryphe. 


89 1 
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POETIQUES 283 
* Aujourd hui Mc:aſtaſe, en Patton des Vertus, py 
2 5 aux = 4 clemence, aVaide de Fr 
? ce 0" 0 > OL Rebe aux + the F 


Pardonne les farenes” | lirofine les foibleſſes; 
Y Ft le Ciel 1 pour bar Trrus avec sclat, 


Inſpire à 'Empereur Famour du Celibat. 


284 oh REV ENI EST 
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SENTIMENT 


8 
M E LOA, 
: O uf ; 


DUC D E FOIX, 
Tidge ds Vourhins 


1 nt Wl 
- 2 0 A | = = 
WW g > IS 7 * 
2 * * 
MK Baer [1NN? 
- . N | — A 


& 


A Y » Melie, ou le Duc de Fix, 


| | | Peut avoir le malheur de ne pas trop vous platre. 


5 Trouvez que c'eſt pourtant un Enfant de Voltaire; 


e Taime Andie, ziger Liſois, | 


ODE 


> 


Ms ? 


| cov 0090-00500) 


0. 
* 1 
CHANOINE BABILLARD, 
CHANOINESSE SILENCIEUSE, ' 
MADEMOISELLE &Ob... , 


WES Vol vous avez, belle Seurettel 
LOA ans, & vous reſtez mene. 
EL 


Avec le pouvoir du parler? _ 
Dans la Nature quel Prodige! 


Ah! dites- nous, par quel preſtige, 


We rd 4 
0200 A-t on ſu vous eee 1 
a Amade þ — 
* | * 5 Scu- 
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en foe loans 4 ins — 
| Qui * II a Paris; ; Ae 
ads au ein 0 fa Famille, - 
1 
Que des ceillades ou des ris 
ii. lle O 
Scurette, qui tient de fa Mare, 


7D Qui mache & qui danſs 6 bien; 
Qui chante avec N & fee 
-  Finazzi, Pergoliſe & Haſſe 00. 
Seearette encor ne nous dit rien. 
* | - Voila 


. *) Fameux Maltres de Chapelle, t le dernier eſt 
dan petite Bour · 


Allemand, pas loin de Hambonrg » 
gade qu on homme . 


9 


— 
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PORTIQUES. 17 
6 W e en 
Pala ede . Renommée 
Sur vous 8'explique en tous les lieux. 
Souffrez que ſon cho vous touche ; 


; Afin que votre belle boucge 
Parle, auſſi bien que vos beau yeux. 
- Momus ne pouvant point médire 
De Yenus, fit une Satire 
. Contre ſon ſoulier trop pointu. 
Avjourd'bui de vous il &'approche,. 
Que, dit Momus? il yous reproche 
il ue exces dune vertu. 
bo 
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Auriez vous falt, en Chanoineſſe Ta 
Par \promptitude/ou par foibleſſe, 


vu dun ſilence limité / 
Non. Vous.ntquites trop ſenſte, 
Pour concevoir une penſete. 6 


b e 
I Funeſte à la Societe. 


4 


Pour avoir un de faut unique, 
Serol · c enſin par politiqu, 
Que vous vous taiſez parmi nous? 31 
A duinze atis on peut ſe contraindre, 

A diinze ans on ſalt d6ji Ste, 9 


Mais cet art n'eſt pas ſu de vous. 
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Or woe Eſprit del ſolide, © 99 97 


oO TAN. C OAT 


Veut , pour briller, un OY, 
N. | 
S Satisfait de ſon 1999: FAY 


Nager Gout wiſe EB TAME 


A r a 


91 


1 
Contentez cet Eſprit fi ſage. 
201 Fo 2 O.F1 21; * 9A 2, 5 5} Amn 11 


Quand te Gur oe 2 yo! ow L. de e, / 


nd 


| Lui donner un ſon de volts, 
$! „e 103, l 2 * NN 
* 
's 
9 


u doit bien faire & la Sagefle , £4 6 
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7. boqnes . preuves de Nobleſſe un 


* Ir 9191309 dae . > 6 
Tels ſont nos Statuts, tels nos Drokts. 
(7101 nn Wy £367 7 
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PRO MEMORIA, 
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Memnibie June Académie Royale des 


Sciences dans le NOH D. 
ie 8} 9b 00! gn 700Gb 1404 Qu 
r Japprouve en toi 1'Amour de la 
M nenn e ohr 5 
| * do ee 1 290g0d 20 ger 
. de Þ Europe ayant fait le tour, de, 
«23 19 wh GAP $1.44 * 201 100) 2 212 4 ( 
Au Theatre natal a Shut de retour „ 12. 
8 2 pere 


Sols * zcle, juſqu' LFidolltrie. ; 
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* D' un ſage Voyageur le retour & lu chat, 1 
Ve ſaurajent que flatter 1s Rival des Rein! ?: -:; 
I sI Yerone, au merite drigeant des Statues (%),/! 
Veut hien 'r6compenſer, le tien?n 
), Que ton illuſtre Ami, concourant 4 ſes vues, 


Eterniſe à la fois & ton nom & le N :012UpizM 


f Dois : je expliquer mieux ma peadkes 
Trancher le mot en ta fav eur? 

8 Cher-Chevalier, Aton donneur, - 15 

. Que Montdnri chane, & chants une da (1) | 

1 * 


6% La Pattie de Catall & du vieux Pline, la Ville de 
Verone eſt feconde en Hommes illuftres. PFerone a fait exi- 
ger avec beaucou * juſtice une Statue au celebre Mar- 
* * Sc ipion Maffti, Cette Statue fait honneur à Yerone 


(7) Mr. vie eg * Monica ari „Seigneur Pernois, 

eſt excellent. Poste Italien & Latia On prend leNiberts 

de —.—* i tan SA la Muſe Latine, dans — 
petance 0 exculer cette licence poet 


sun 4 san REG 120m Rowen. a 


Har elata fu; lexus tri 2 
Colligit 52 quidquia N devren, E 


yug utrogue boni eff, FI 
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Lee Dieu du Jour, le Dieu des Ven, 
Pour Ftnteret ſi ſaint du Monde . 12 
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© Repandrolfavivelunitie)! Ban 4 28 500! 


Sur ** de voyaget „& de vote FUnitvers,"/ | 


Rientdt la faine Politique i A 910 U 110 . 9 


inen a ſon coin POuvrage didatgue;”; 1231 


vn " 


Tandis que PAmour. du Prochain'- | 


——— les Sages, 
ieee de plus; en leurs vopiges, 


15 Tralier'ls Cente- hunn. wendige 200 
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„ fte &. ſapiens, conflanique in ales rr 

1 2 Dulce ac nagnanimum cor , ut ancter, haber, N 

, abſque 4, mulicbris & Soup cia Alia, 38 
Quod premit ia iſolia Juſue Pinmgue) colige; y 


Nelas ac advigilat , ſemper miſcetgue I L 
Regie fungi JU banditiin; _ weed 
Sa A n N 
7 
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I tn attendant , Marquis, ſois plus heureux' qu Ce. 


x 


Au foyer paternel, au ſopha du Repos, 


17 
4 24 


Que ton eſprit ſi prompt, en Voyugeat „jouiſſe 
Du plalli de franchir & les Monts & les Flots. 
Que la Moe | a1 00 | 
* Travaille ton riche genie, TA 
Il eſt en droit de $'abſenter, ' - 
De la petite 4 la grande Ourſe, 
Qu'il faſſe ſouvent apcdighs courſe, 
B "2 | Et que je fache Varrdter. ov 
1. De Aurore au Couchant, du Couchant à l'Aurore, 
- Quoi! tandis que le Sund, tandis que le Beſpbore, 
La Seine, la Neva 1 Tamiſe & le PG, 


ar Font de ton nom ſacre retentir leur cho; 


1 N Quand 
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Quand la Saxe te loue, & la Suiſſe vas; 7 
Quand Iris fe ſouvient an Coxſaĩre de Malt be; 1 ] 
Quand du Couſin Baron adorable Moe 
Taſſure, ry mon Neveu, de fa tendre amitié; 
Coupable de leze- memoire , 
Pourrois - tu de ton cur effacer ton Hiſtoire? | 
Me puniſſe TAmour, fi jamais je le crol; 
Non, le Fils de ma Sceur ſait penſer mème 1 mol. $ 
Un Mortel &clairs, qui viſita J Europe, | 
0 Pour confronter les ER! & les godts des Humans, 
Court riſque, ſe le ſal, de mourir miſantrope: 


Mais je connois mon ſang, il vainc tous les cha- 


gfins, 


ol, 


ns, 


ha- 


ſantrope, 
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Et s'il a des humeurs, le morne Quictiſme, 


Eſt plut6t ſon defaut, que le noir Timoniſme (*). 


Loin· d oublier, digne Marquis, 
Les cœurs que ton cur s'eſt acquis, 
Par les Dieux de la Mer ſi Veniſe eſt fondee, 


d dals te rappeller. idee 


* 


De ces murs enchanteurs de ce e . 

On Mercure aux Martels amène la a, 

Ou le plus beau Baſſin, Chef-d'cuvre de Neptune, 
Fut conſtruit par ce Dieu, fur * plan de Amour 


De 


— 


XN 


(*) Mot nouveau „qui mérite d'stre regu. On dit le 
Luthetraniſme, le Calviniſme, le Fan/tniſme; diſons donc le 
Timoniſine, pour exprimer les ſentimens de Timon le Mi- 


Na 


96 REVERIES 
8 De deux Louis & de deux Feannes G.: 10 0 
Souriehs -toi du - moins quelquefois. | 
Sur P Aſtre » Chevalier Malt bois, 


Que ne faiſons- nous point encor des caravanes 1 


” | 
1 
— 1 wt * 


1 


(*) 11 ne s'agit point ici de la celèbre Papeſſe Jeanne, ni 
de la cc lèbre Jeanne, Pucelle d' Orleans. On fait cette te- 
marque en faveur de ceux qui n'etant pas trop verſes dans 
la Chronologie, -pourroient faire des mepriſes pre judiciables . 
a Auteur de ce Pro Memoria. ; 


» * 


A 


3 ko” * if PRIERL 


RE 


-- 
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(0-0 )-S C $@) $$) 
ER: I ER £ 
DE LA 


FEMME STERILE, 


Miſe en vers par ordre d'une Dame de Cour, 


Elivre-moi , Seigneur » ge. Vetat mal- 


- 7 A A ©” & 41 "Wi 
D re 


u ſous rancienne Loi maudit par les Hbbreur, 
118116322 3919 7 


A des Arbres ſans fruits benen m le; 


Daigne benir env ma a couche e conjugale 


Si routefois, Scigneur, ta ſainte volonts 


S' oppoſe aux 88 veeux qu- ici mon cœur t Adreſſe, 


Que du- moins mon Epoux me convain que ſans ceſſe 


K 
De ma flérilits! 


N 3 was \ 
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AVANTAGE 


* 1 * | * 4 a5 = dg, = 3 "aan 1 
- 1 F © -4 * 4 II a * pL PR 
, . ef :, 7 ec 8 5 © £3 "4 { s * $ * . 
W 4 A 1 44 


MADAME O 


. du droit deue aid raimable le 
8 


Eut ref prit d' dere none eut units 


n 


Il connut la FR du gon de la Figure j 


Ceſt u un prelent leger de la riche Nature, 


10 09% 5 ic EY ;H . 
Envain on nous le vante, en Vexaminan bien, 


17 » 4 415 2 385 „ * 


Pour n ddlicat „ le ee ne you ren, 9 


N 


„ Poli on, l' Hiſtorien de l' Academie Frangoiſe, Etoit 
fi hideux, que Guilleragues "dit un jour qu'il abuſoit de la 

ermiſſion qu'ont les hommes d'etre laids, Ce bon-mot fit 
fortune aux depens de Tg, 


* 


\ 2:13 A 


_ * 
—— * — 


2 
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A la Guerre, a la Cour, 's'il-a ſon avantage, 

II ſedait.le Commun, rarement Tœil du Sage; 2 95 
Le Don de prevenir, ce Don fi dangereux 2 
Quand a-t. il le pouvoir ae un cœur heureux? 

Toujours j'oſe 4 la Beauté meme, 
A vous, divine 0. — preſenter ma laideur. 

Mon muſeau décharné, gris, jaune 0 vert & bleme, 

Tout rebutant qu'il eſt, ne vous fait jamais peur. 

Vous ſavez lui rendre juſtice, 

Je ſai tout ce * je lui dds: 
A contre- ſens nouveau Marci/ſe, 
Je ſuis charms FR mon minois. 
Técoute, en mon miroir, un Nane qui m'excite 


A ſuppoſer, du- moins, que Faye un vrai merite; x 


1 


* 


Ns Vous 
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vous ne devinez pas quel plaiſir on me fait, 


Quand, ſuivant votre exemple, on dit que je ſuis 


— 


* 


laid. | 


8 ed W convaineu de fy laideur extreme, 
Qul peut ſe dire heureux, des le — qu on l'aime. 
Il ne doit qu'a ſon ceur le cœur de ſon Iris, 
Tandis qu'à ſes appas le brillant Adonis 
Doit r&quivoque hongeyr de fa mince victoire: 
Ce n'eſt qu'une ſurpriſe, il triomphe ſans gloire (*). 
Que I Homme adore la Beauté, 5 
Que la Femme refuſe un tribut ſi vulgairez 
Des qu'elle $amourache, elle ne flatte guere 


8 L'Amaur-propre & 1a Vanite, 1 


N 


(*) Ninon Leut los mérite d' tre Econtee la · deſſus. Votre 
protendu triomphe peut donc avoir, dit-elle , quelquefois des 
eauſes, qui, loin d'dtre glorieuſes pour vous, ne ſerviroient 
7 vous humilier , fi vous les connoifiez. Lettte XL. 


* 


Lors. 


Lis 


le. 


9 
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Lorſque Paris ſe mit entre les bras d' Helans, 
II. ne ſhit que fournir un ſpectacle honteun:: 18 
On n'y vit qu'un tableau de la miſère bumaide, 
on M eut que du mòpris pour le Couple amoureus. 
Lorſqu'ayx yeux enchanteurs du jeune Alcibjade , | 
Socrate, malgré ſu laideur (®), ara 
Mit aux pieds d' Aſpaſie un cteur tendre & malade, 


| 
\ 


Et le fit recevoir, par ſa tourhante ardeur: 

Ce fut un beau tableau de Fhumaine Sageſſe, l q 2 
Qui ſe prete aux douceurs de ſa noble foibleſſe. 

lei ſuppoſons un moment. 1 uv 

Que vous daſtea aimer, adorable. Henrieze; of 14 

Choiſiriez-vous pogt-vptre Amant, 
Un Mracte Yimour, un Migfon'de couchette? 15 
(*) Soerate, au rapport de Platon & de X&nophon, Etoit 


d'une laideur exceſſive. 11 avoir le nez d'un Singe, & les 
yeux lui ſortoient de la tete, cependant la Sageſſe le choiſit 


pour en faire le plus ſage des Hommes, Eſepe, avant lui, 
THE] Ns cut 


hy 1 Homme laid, que la Belle qui l'aime, 
L'honore en Shonoränt, & Leſtime de- meme. 
N 32228 Ninot. 


eut le meme bonheur. Les deux plus grands Matrres de 1 Mo- 
7 al ont <tc les plus —— leut Siecle. 
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iel ne eonviendrez<vous pa,, ff 


Que Suse U laid demble aur pied va, 1 


Plus digne de ma jalouſie 
Cue Paris, qu'une Helene embraſſe entre ſes bras? 
5 2Girdons-ndus'que:1e/catur murmure \ 
De Thommage qu'on tend à la belle Figure. 
Pour le Bon- ſens ib m- elt permis. 
De rear grace en Gel ds —— 5 
811 Homme malheureur 2 Iheureux avantage 


De n'avoir que de vrais Amis; 


ne, 
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(98): $ Cc $ C) SC ) · 
IMPERTINENCE 
DE BACHUS. 

| CONTE A 
M. LE COMTE DE...... 


Tresfoncier & Grand Doyen Tune Catbldrale. 
8 


E yang en deſi irs, bn ſouhaits en fouhaits 


25 D 30 mne 26/4 20150 
| NN rt Nous trainons notre courte "=, 
22 272 29D 5 | 
| Tandi ane la Philoſophie 
ini | 535 ase 21. 2.4 
Nous exhorte _ eſſe a vivotter en paix. 
WL * 0 + 291 101 5 2 ff 
Eſt- ce a [Homme a forme tant de — remeraires, 
1014 5 Zasba: 7 no at 
A forge des A . ſi vains, 
n +99 Wllaque £0 1% 
A ſe e de chimeres, . 
"4 ales is 


; A ſe propoſer des deſſeins ? 
Digne Chef d'une Cathédrale, 


Si [Homme Ecoutoit ta Morale #5 | | A 
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3 I fauroit'Tart de ſe borner. I xc 
II ſe contiendroit en ſa ſphère, J 
be EIT 4) FU x . 


„ 


* — . 3 


 Niroit Juſqu's le ſuborner. 
Ten ebmible te digot, dans FHomne alba. 


| Te cœur r ai imiter les £2 de reh 


FL 


in Etrangere 1 pi 


99 41 7 a 
Atlan zero sb 27 


De tous les Sens crompeurs eſclre deplorable © 


SHY ines 9110 4 1 
Plus il ſe ſent des fers, & plus il s -applaydie. - 
tie af Sun 1 # ; 
Le Vice dominant, ce Tyran Invincible, 5 
4 4 n 15170“ 1 85 $944 | 
Menace Tengloutir les vices, fes riraux; 
122 RISING! zu ob 3481 35:  9Mmort's 114 


Le Monſtre mandbne, ſur ſon Trone pail , 


, 2fMIRV ! 1 832{014 2 5 133 f IF 


Souvent ofe pen ces wenes Tyranneax 4 


e $2790 


Helas! Homme eft roujours © en prope unt d'amor- 


my [4 


ces, 


9 A FR 
Fe 79 wall — —— 


Que la er envain fait retentlr on voix. 


* i 1901 4 £3 4 4 
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Nos cœurs ſe livreroient, fans le manque de forces, 
A tous les vices N la fois. / 


* 


KA 


PRELAT, a ce propos foufte que je te has 
L'INPERTINENCE DE n. 4 
bs, C'eſt un coNnTse,, il eſt vrai, "wy dicte Pbebus, 


Mais an CONTE Monat, qui fon une — 


Rempli de vin & de deſir, 
Bacbus, pour changer de plaiſir, 
apr Pinus crioit fans - cells. 
pe La Belle vint. LegrosCochon 
Lai dit, bon bir, bonne Deel, 


__ Prete· moi ton tire- pouches, 


Nos 


USAGE 
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<<) SS C. GC). 
W SAGE 
ee 

LANGUES VIVANTES. 


Selon le gofit de I'Empereur CHARLES- 
UINT (*). See 


| 0 Our parler au bon Dieu, fachen le Caſtillan; 
P 


* 


| "uk parler au Beau-Sexe, apprenez le Toſ- 


Apprenez le Frangois pour bien parler aux. Hommes. 


Vous apprendrez I Anglois pour parler aux Oiſeaux, 


Apprenez Allemand pour parler aux Chevaux. 


Savez-vous le Latin? Eh bien, parlez aux Gnomes, 2 


KRER Q 
(*) Si CHARLES-QUINT revenoit au Monde, il jugeroit Þ © 
mieux de la Langue Angloiſe, & mepriſeroit moins le haut 
Allemand. Cet Empereur ignoroit abſolument le Latin. Un 
jour qu'il fut harangue en cette Langue, il ſoupira en di- 
ſant, HADRIEN me le diſoit bien. Le Pape HADRIEN VI. Le 
stant encore ſon Precepteur , lui avoit predit qu'il ſe repen- te 
tiroit sil n'apprenoit pas le Latin, qu'on bannit aujour- dit 
- hui de force. | ne 
4 COURSHY 


„ 


2 


nes. 


58. 


F 
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n 

NINON LENCLOS. 
Ans un Cabiner de verdure, 
1 D 1 SHOE 1 Reine de Papbos, 


A Tainé des Amours fit faire la lecture 
1 hd Mes >& to; BL3 bg 412 51. 17 


— 


De ce Cours de Morale, enſeigns par Lenclos (): 


Se peut · il, juſtes Dieux! s'&cria la-Deeſſe, 


' 4's, , 4m: 55.2353. a; 2-2 »6-210:6 

Que la-tetidre Minen, wa fiddle Precrefle, 

1 e eee ee, Soit 
(*) Tous ceux qui ont de la lecture, connoiſſent Mun 

Lene los. II ſeroit mème honteux de ne pas connoittre cet- 

te illuſtre Frangoiſe On ne loue point les deux Hiſtoires 


differentes qui viennent de -paroitre à ſon ſujet; mais on 
ne ſautoit louer aſſea les Lettres de cette aimable p ne, 


Soit Auteur dun Ouvrage, ou Taveugle Nortel I E 
Deæcouvre juſqu au fond les ſecrets de I'Autel! - Q 


4 g 
46 4 4 


. De mon Sexe avili les * ſacres Miſtères, 
'y ſont. tout prophanes, 5 * les plus 12 , 
Ab! Mien , falloit-il rears ru Genre-tumain 
Que la Nature en nous tend toujours à ſa fin (*), 
Que le beſoin T'almer entrant en notre eſſence, 
Laiſſe en certains inſtans la vertu ſans defenſe, 
Que — * ſans amour & ſans preffinelment i» 
On ſuccombe, on ſeperd, fans qu'on ſache comment, 


' B &- 
- 


N 


au jeune Marquis de S&vignd. Dès la premidre, elle lui MW E 
dit: Nous allons done faire enſemble un cours de Morale. Oui, Z 
„Monſieur, de Morale | En effet, elle tint parole. Ses Let- F 
tres toutes ſpirituelles appartiennent à la Bibliotheque du 2 


(*) La Nature veille toujours, elle tend à ſa fin. Le be. 

"foin d aimer fait dans une Femme une partie delle- meme; ſa 
vertu weft 22 piece de rapport, dit Ninon Lettre x. p- 34. L 
Edition de Ia Haye 1750, Apres avoir afſure, qu'il ef? de L 


malbeur tux inflans, o la plus vertueuſe eft la plus foible, 
(t) Fe /wis tres per ſuade que quelquefois il net pas mimt 
4s 


beſoin 


— 


* 
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Etoit - ce4toi, Traitreſſe! à rèveler aux Hommes (#), 
Que les beaux ſentimens en nous ſont des fantomes; 
Que fi jadis Amour ſe fondoit ſur Ihonneur, 


II n'eſt plus aujourd'hui que le jeu de Phumeur? 


Quoi! tout Amant timide ou nous choque ou nous 


gene (f), 
Un inſtinct machinal nous gagne & nous entraine, 


L'idole 


XRXR 


beſoin d amour, pour nous foe ſw:comber , dit Ninon Lettre 
X. p. 33- Ceſt ce qu'elle prouve enſuite, par la defaite 


d'une Femme, qui, quoiqu'aimable , nayoit jamais été 


ſoupęonnce d aucune affaire de coeur, 

(*) Dans la Lettre XI V. p. 47. elle dit au Marquis ſon 
Eleve: Vous voyez que je vous revele les ſecrets de la bonne 
Deeſſe &c. Selon Ninon, tous les beaux Syſtemes, dont les 
Femmes font un fi pompeux &talage , ne ſont que de vains fax 
tomes. Lettre X. p. 35. Jadis on traitoit Pamour comme une 
affaire d honneur ; aujourd*bui Pamour n'eſt plus qu un jeu de 

bumeur & de la vanite, dit Ninon Lettre XXI. p. 67. 

(1) Voyez la Lettre XVI. p. 53. & Lettre XVII. p. 55. 
Les Femmes cedent moins & la connoiſſance du merite , qu*& un 
zuſtintt machinal , & preſque toujours avengle, dit Ninon 
Lettre XIV. p. 46. Voyez encore. Lettre VIII. p. 4. 


Tem, III. O 


1 


=: R EVERIES 
L'Idole que foumit EHEcole de Platon' (), 
EQ briſce' jamais par la main de Ninon; - 
Et quand la neben Eber, 
Ceſt ['Amiotmal-adtoit, qui manque ſa Maltreſſe (); 
L'Amour; enfin F Amour, os plus de probits-(x)? 
Ah! pour parler ainſi, Ninon, en- verit6- 
I! fut, von Gre Fille, il faut, nom etre Femme (H. 
I faut * qu; un Monſtre & ſans ſexe & ſans ame, 


Ainſi parla Pinus, pour ſa gloire en courroux. 


L'Ain& de ſes Enfaus # ſes pleds „ 4 genoux, 


n rug! 110 14 , of 94 224 
(= Dans tous 1 I 7 jaſtifier les paſſions-'en @-t- 
on bat 8 P apothllo/e? que. fats - je, moi joſe decrier la ſu- 
r briſe. Fidole, dit inee'"', Lettre 
Nun. penn 


K eſt ce que Ninen aſſre formellement dans ſa XVI. 
— Le W 09 detruit le Meraphyſoqut , eſt ſa decis 


' (3) De la robir# bs: Ambar Marquis 1 tad? 
Ah vod — e noye.. Selk ie 9 . — de la 

Tertre XXI. p. 67. 
(Ne ſauea - vous pas —— * N Es de Monde, 
ui 9 e ane Feune ; dit Nines 
c Pe. 48. 


Lui 


1 


v 
{; 
te 
E 
f 
Ul 


TD; 


1)? 


Ne, 


* 
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Lui dit, mais de ce ton qu il prend quand il veut plalre, 
Souffrez, 0 Reinet de Cythergl i) 

Que j eseuſe envers; us; Ninons, 5 
ai guide ſog eſprit; ſon eur & ſon crahon. 

Sentes qua.ſap Cours de Morde 40. 
wen pont: Ni dye dune antique Vel, 
Neſt point le Teſtament dung Femme de Cour, 
Ni le vil 4, B, o, Jane, Agntsen amp. 


Quand Ninn, Fe. AN Ne, 


| "Revo d n 


/ 


Ceſt 4 la Prude, 4 la Coquette, 


A baiſſer humblement les yeux, _ 
XN 


(*) Le Cours de Morale de Ninon paroltta peu · &tre fri- 
vole a plus d'un Eſprit ſętieux. Qu'on examine cependant 
ſes Letttes. Quand elles ſexoiegt ſupfoſc es, comme on le pre- 
tend, elles ne perdroient pas pour cela leur mérite. Leur 
Editeut à toujoyrs' falt un preſent tres eſtimable Aug ceux 
qui &tudient je cur human! On ſeroit tente preſqhe de 
rirer un Recueil d Aphéniſtnes moratix de ces Lettres Uitlacs 
tiques, 'pout I inſtrucktien de la jeuneſſqg. 
0 2 


Et 
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Et quelle eſt la Platoniciennt, 
Qui dans fon grand cœur ne convienpe, 
Que tous ſes ſoupirs dino , | 
+ Roulent enfin ſur le Phyſique? 
Cel un Fait: YAmour rauhe 
' N'eſt que 1'ouvrage pur des Sens (. 
Cet aveu ſi beau, fi ſincère, 
. Ne devroit point effaroucher. 
Que dis-je? Il devroit plutöt platre,/ 
Il devroit meme nous toucher, 
D'un our remportant la viQoire , 


Laveu doit rehauſſer la gloire, 
R 2 
vp 3 Sur cet article Ninon eſt encote decifive dans toutes 
les Deerttales. A vous examiner aujourd'hui, on diroit que 


je mai pas eu tant de tort de ſoutenir que Amour etoit I'ou- 
vrage des Sens, dit Ninon 4 ſon Marguis, Lettre XXXV. p. 13%» 
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Aux yeux de qui fait refidchir, /; 
Et la plus fiere Fanſeniſte (*), 
En a defaite la plus triſte, 
A cet aveu doit recourlr, | 
Ninon 1 bl wi | | 
Et prouve que l Amour en paix, 
Souvent périt par Vabondance, 
.- Mais de beſoin ne meurt jamais (j) 
5 1 Apprenons de ce beau Genie, 
Combien Vauſtere Oeconomie 


Doit 


UX - (*) Ninon n'aimoit pas trop les Métaphyſiciennes. Selon 
elle, leurs affaires de cœut finiſſent toujours comme celles 
de la Femme la moins delicate. Un jour elle diſoit à la 
Reine CHRISTINE de Suede, que ces Prudes etoient les 


tes Janſeniſtes de Þ Amour, Voyez la Lettre X. p. 36. 4 
ue (F) Fe Hai toujours dit, dit Ninon, Pameur ue meurt Ja- 
u- ais de beſoin, mais ſowvent d' indigeſtion. Lettre XLI- p. 168. 


9. * t 0 F | K 
4 $7 + | 


— 


ws. REWE RIE S 
Doit' Fader 6 nos ſentithens. 
Sauans ce Syſteme Oeconomique, 
11 n'eſt point de Mitaphyſique, . 
Dans le Ropàüme Ges Amans (*). 
De Iaimable Ninion les Lettres Paltordles _ 
| Foitfeh®" ur Code prsrleb: 
ce ſont autint de Décretales, , 


Que je dofs publier dans I Emplte amoureux. 


Nous 
3 


N al 
* | , * g 
© Ws 


(*) Vous apprendrea, par mon exemple , que Pecor.omie des 
fentimenveſtrpeut-ctre en amour la ſeule Metaphyſique raiſon- 
table, dit Ninan encore dans la meme Lettre, qui reelle- 
ment eſt une Lettre Paſtorale, une Decretale, pour tous les 

gens. Citons ; eni i un paſſage, qui vaut la Bulle 

d'Or du r DEER * — 

welque choſe de plus ene hanteur, que la ec ſiſtance d'une fem - 

peg [VOWS CN à ne pas abuſer. de ſa foibjeſſe , gui veut 
vous de voir juſſa à /a vertu? Lett. XLI. p. 147. 


* r 


POE T/1:Q/UiES. 2275 


Nous convenons que 4a Nee. 
Sut former Lame. de Ninon, -, 
Do li cala CBpicyre, 
Et de la vertu de Caton: 
Tourquai done zggdouter I Ourrage 
D'une Belle ſi tendre, & dun Auteur fi ſage, 
De No DE L'ENCLOS, dont le nom;immortel - 


Mérite en votre Temple, O ma Mere]. un Autel? 
| | Ne 


(*) Ceſt le Portrait gracieux que Saint Evremond fit de 
cette illuſtre Fille, dans une Lettre qu'il Jui_ecrivit: il ſera 


ſans-doute permis de citer ces quatre vers, pour les faire ap- 
prouver par Amour mEme,. Renvoyons encore les Curieux 


au Temple ds Gott Gigs, par: Voltaire , pour y admirer. 


Ninon: | 
Ninon cet objet ſi vant , 
Qui joignit tant de probitt 
As doax talent d'itre volage. 
Selon les Nouvelles Littiraires on prepare actuellement en 
France V Hiſtoire veritable de cette Fille ſi celbre, qui a 


fair avouer 2 ſes Amans, qu'ils n'avoient point de Riyaux 
plus à craindre que ſes Amis, Quelle femelle ! 


: 0 4 
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Ne croyez point que I Homme ignore, 


Ce que vous voudriez cacher. 


Il connolt votre Sexe, & ne peut stempscher 
Qu'll ne s en plaigne & ne Vadore. | 


IF faut que ſous vos Etendars, 


'L'Amant imite le Dieu Marr, 1 
Quil ſente le peril „le recherche, Vaffronte, . 


Et ſuivant ſon devoir, ne craigne que la honte. 


Au nom de Mars, Pinus rougit, 


5 | * pits plus & s endormit, 


Vlai amour, Avocat ciomphone du ſcrupule, . N 
A tous les rietres de Paphos, 
h Soudain fit recevoir la Bulle 


De Sainte Nixox Dz L'ExcLos. 


. 1 * 
= 4 4 to» v WH 
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sun LA 


1 a L-0-U-s 1 E. 
| 
| 


Out Amant, non jaloux du cœur -deſa Mai- 


155 | 
2 , d noten r b e | 


Me ſemble up Arrogant, un Fat imperieus, 


IEF 
— 


Qul ſar de ſa conqułte, & vainqueur glorieux, 


= — — 


Mepriſe en ſeg Rivaux Vaudace & la foibleſſe ; 
i $'endort ſur la foi d un mérite impoſant; 


O quiil ſeroit jaloux, sil n toit ſuffiſant! 


15 a * Os Tout 
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Si. jaloux de ſa Femme, il oſe . 
(Par des Ne is, n dewrolt rejener, 
Sur la foi de * point de you chimerique. 
Un Epoux, l eſt ** Animal, 


* Qui doit avi ec hauteyr mdpriſer TY \ 


L'Amant tendre, poltron , toujours bn ſentinelle; 
Qui craint tous ſes Rivaux metli un ſort heureux. 

| L/Amant he eraignant rien, en Fou prsſomptueux, 

Merite de trouver fa Maltteſſe infidelle. 


Quel doit etre le fort de vos Maris jaloux, | 


Belles, qui penſe bien ? On.s'etr rapporte i vous 


Au 


Du 


FOE T r ES oF 


Du cdeur'de for Aniant I Ainants tion'jaloaſe, - | 
Sembleetre une Novice, an dmocen Enfant, 


Qui —— k Monte, Sarvivtotjoiuts Sink, 


Le perfide Impoftebr,\quen! revant elle Epouſe; 2 
Le Tefdron dort en patr für des fernens trompeurs: 


O qu'il ferolt jaldur, il v h⁰oit nos mesure! 


* q 
$=-\ "a Ae | ; 
Au-contr fe FG Tpbais MH pen. 
Nous ids Ficker de eber bse de faut. 


1 


& 
Elle annonce au Es Ben 2 ce qu'elle vaut, 
Mais ce qu'elle doit craindre, en Femme malheureuſe. 


Elle a tort : ſur la foi d'un maintien ſage & doux, 


Toujours Femme de bien ſe fie 4 ſon Epoux. 


— em et — — — 
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La Belle FRETS: - eſt done la Belle aimable, 
Dont le bon creur mérite un amour &ternel., 

Pexiſſe qui la trompe, en trattre criminel! 2 
Et viye, cependant, la Jalouſe adorable! - 
Mais vous, Femmes dhumeur I craindre, à tritiquer, 


;N'avez-yous rien à perdre? Oſez vous expliquer. 


4 


0 


1 


e- . ( S.. . 


HER AC LITE 


JUSTIFIE A 
er, MONSIEUR G. * 
r. 
g 1 O 5 N auraft tort de vetonner 
Des — de Democrite. . 


on auroit tort de condamner 


Les pleurs Eternels d' Heraclite. 


Ce Sage, qu'on doit admirer, 
Eut le cceur tendre, eut Vame belle: 
Pouvoit - il ceſſer de pleurer, 


' Pleurant une Amante infidelle? 


* 5 —_—_— 
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wi > REVERI Ds 
-C ν - 
RE M E D E 
CoN TRE LR 
DEGOUT py 3.4 VIE 
ee” F RE R E 1 


= ol les Boner de.la Vie, 
Fs — Philoſophe, ou \plurde — fort, . 
Recommande aux Poltrons de ſa Secke impolie, 
Le Bendfice de la Mort (*). 
Aimable Frere! à ce remade, 
Que tout 1 connolt # que en poſſede, 
on pent aiſsment recourir, 


Mais le Chretien, ou le vrai Sage, 


h, eite commande ad, gens matheureus le Bene 


le, 


oit 
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Doit e mon du rand eourgge. 
De roſpirer & de ſouftn 
Qui ne crains par Id Mort, n'aims point ſa"Makreſſe, 
Dit un Aphoriſne amoureun? 
Et j oſeiconſeiller, à qui deut etre heureux (, 
De fourrer en ſon cdehr um bo grain de temdbeſſe; 
gans co ſoutien, Homme - Animal, 
S'il ne devient feroce, au · moins devient brutal.” 
Ne parlons point — 4 
En notre Sizels {| poll, 
Par · tout il eſt preſque abolf; ' 
Mais VEfprit, le plus intrepide,. 
| Souvent 
eee 
erer eee 


ces ſont bien agreables. Ubi amatur , non laboratur ; aut 
fi laboratur, labor amatur, 
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. - Souvent a peine 4 reſiſter, 
Au deſir violent de ne plus exiſter. *. 
45 Bodce en vers, Bocce en proſe, 
Cherche enyain 4 nous conſoler, 
, Quand I Ame voudroit envoler , 
Les bezux diſcours ſont- peu de choſe. 
5 - Fappris, en ſortant du berceau, | 
Que ſouvent le cercueil fut l'azyle du Lache, 
Et qu'il n'eſt pas permis que le Brave ſe cache, 
Pour ne plus rien ſouffrir, dans le creux d'un tom- 
beau. : 
Et j'ai vu des Soldats » Jai vu des Philoſophes a | 


Succomber en leurs cataſtrophes; N 


Ils 


té moral, dans lequel il condamna fort 
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Ils ſavoient, vantant les Vertus, 
En Brutus raiſonner, & mourir en Brutus (*). 
Je tire, grace au Ciel, de ma philoſophie, 
F Et non de mon temperament, 
Le bienheureux ſecret de braver hardiment 
| Toutes les frayeurs de la Vie, i 
Parmi mille raifons de mourlr chaque jour 8 
Un Etre me fait vivre: & quel Etre? FAmour. 
Je vis pour ceux = jaime; &, c'eſt avec juſtice, 
Que fole de ma mort leur faire un ſacrifice,  * . 
pilote d'un Vaiſſeau „que je dois gouverner, 
Et qui ſerolt perdu ſur heures, 
Sl je ſavois Vabandonner. 
Il convient que je vogue, & non pas que. je meure. 
| * a 
S 


( 9 Brutus Ecrivit contre Caton Along ns un beau Trai- 

by parti affteus de 

ſe tuet ſoi · meme & Frutis ſe tua lui . ame. OA 
Tas, III. * 


— ce at io eo ——— . OS 


— — — — — — 
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A ce Vaiſſeau fi cher, qui na dei point perir, 
Timmole, en ben Marin, la douceur de dormir; 
Que Neptune en fureur 4 ſon gre me ballotte, 
; Je tens mon gouvernail en valeureux Pilote. 
2 Ceſt peu pour tout 3 de cur. 4 
De tenir bonne contenance: 5 71 
| A la divine Providence, on 
1. faut qu'il ſache fare bonn. Ss 
Et que mimporte alors que le vent me able, * 
Tiral plus loi qu:-Aſim, fans Carte, ni Bouſſole * 
Ami, ſuis mon exemple, Il. doit bien Canimer. 
Pour triompher du Sort, il eſt des lirqtagsmes. 
Aimons & faiſons- nous aimer, , 


C'eſt le 10 8 
Quand 


d a Abba W e peu e fir 16-rour 0 
. Son Forage * trop connu pour en tien dire. 


r; 


1and 


x 
| 
% * # * * {# U 1 2 3 2 « ö * a 1 
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Me preſente la bière, & me dit qu'en ce coffre 8 
Je pourrois m e , fan craingre le reveil, 
je rEvere la Mort, fans accepter fon offre. 


En me gue entre ſes hens 5 


e in vers Fete, - * 
Cnet Love, ne erois-je pu” oy | 
Un burn, un Infidelle? Fe | 


1 


" * coca de a Mor — 
Contre les degoats de la ve, 1 
Le Rembde: excellent, qui nieſt — 


C'eſt la tendte Amitia ſur la wn bites" - 
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. $ C&C &. 
e g e 
3 ieee ande | 
PENSEES DIVERSES, 
FEerites aun | 
DOCTEUR de SORBONNE,, 


A Toccaſion de la Comete-qui parut au 
mois de Decembre 1680. 


1 Ein 00317 \ F 
Par Mx. B A V I. E. 


P. Rouver, cher Bayle, à des Docteurs, 
= 
.' Qu'il eft des malheurs ſans Cometes, 


Et des Cometes ſans 'malheurs (D, 


C'ttoit bien frauder les Pottes. 


C'ktoit 


(.*) cet Ouyrage de Bayle, qui eſt entre les mains de 
tout le monde, ne ſauroit Etre trop lone. L'Auteur prou- 
vant d' abord la verite qu'on vient de lire, T. I. $. XLIV. 

P. 79 cinq. dit. continug a prouver {a theſe , pour avoi 

1 e occa⸗ 


r e e © 


19 


rs, 
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C'etoit au Fanglant Deſpreaux , 
Au Fuvenal de ſa Patrie, 
A s'armer de tous ſes pinceaux, 
Contre la noire Fourberie, 
Qui depuis la Creation, 


Tientencor ſous tribut » dans tous les coins du Monde, 


La credule Bonte, Ignorance profonde 8 
La Peur & la D&votion. 


4 


Pour dEmontrer qu'une Comète, 


4 


Malgré fa longue queue & tous ſes cheveux roux, 

N'eſt qu'un Corps innocent, qui,quoique vudenous , 

N'a point Fhonneur d'@re Prophetes 
2 


occaſion de ſe jetter ſur les autres Monſtres de la Superſti · 
tion. Deſpreaux, qui dans le mEme tems s amuſoit à pa- 
rodier Juvenal, aurait di oublier les Crocodiles du Nil, 
pour tomber ſur les Crocodiles de la Seine. Ce ſont ceux 
qui ont le talent de rendre Ja Superſtition ridicule , qui de- 
vroiens la combattre. Les Philoſophes ont tort de Vouloir 
raiſonner avec des gens qui ne ſauroient taiſonner; la peur 
n'a point de jugement, 


Au 


P 3 
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Au Siècle de Lovis e Grand, | 


ce Sidcle étoit bien ignorant, 


Ou Bayle ſe moquolt de la Sorbonne meme. 


— 


Ne penſons point ainſi, Ce Sage ingenieux, 
e Defenſeur de nos Cometes, 
Pour ſon Tems ſuperſtitieux , 
Compoſoit bien 2. A Recettes. 
: | woe ſommes ns plus Eclaires, 
N ous ſommes plus fins que nos Peres, 
1 moins . 6 


Nous croupiſſons en leurs miſcres. | 


I falloit tout un Boyle, I falloit un Syſteme: 


Su 


Ef 
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Tal vu tomber du haut des Cieux, 
Sur le Temple d'un Saint, un coup defoudre unique: 
Et al vu le Religienn, . 
Effrayer ſur ce 'coup ſa bonne Republique; 
Et jai vu pat ce coup, qui ne fit point de mal, 
Trois mite Malheureut Gviter I'Hopical. 
Nous 'igtiofons par quel principe, 
Un Souveraih apit ſur nous: 
Et d'un &clat du Ciel, nous nous-faifons un Type! 
Le Tonnerre, © Chretiens ne roule que pour vous 
Le Peuple encore eſt ſot, il faut bien qu'on l'avoue: 
Mais dans te Peuple auſũ recounoiſſoms les Grands, 
Qui,malget leur bonscontjdeviennent dev Tyran, 
En ſouffrant qu'à leurs yeut de ce Peupleon ſe joue. 


P 4 Als 


F 232 A EVE R ES 
Aimez · vous bien vos bons Sujets? 
Aimez- vous bien vos interets? 
Lichez , Princes, 3 non des Edita ſeveres . 
Non quelque Lettre de cachet, 
= Non quelque 8 ou quelque Atrét, 
i Lichez contre Tartuffe un eſſaim de Malieres. 
Pour everir 'Enfant de fa peur, 
Le Philoſophe a _ de prendre la ferule: 
| + Rendez cet Enfant ridicule, £56 
Et your lui donnerez du crow. | 
Cet Enfant reprendra ſans · doute, 


. - Ses premidres frayeurs, aux moindres cris aigus, 


De ceux qui bien pays, ſont tous bien reſolus, 


De tenir leur ancienne route. 
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En ce cas, remontons 4 la ſource du mal. 


Souyenons -nous de ce brave Homme (), 


a * 5 


Qui donnant un combat naval , 


\ 


Se moqua des Devins, de leur Culte, & de Rome: 
Quand les Poulets ſacrẽs ne veulent point manger, 


11 faut les faire boire, afin de sen venger. 


(*®) Publius Claudius, Etant-pret à donner un combat na- 
val, du tems de la première Guerre Punique, eut recours 
aux De vins, pour ſe ſoumettre a la coutume, Celui qui 
nourrifſojt les Poulets dont on tiroit les augures „ pour 
Eviter le combat, Vavertit , comme d'un tres-mauvais pre- 
ſage, que les Pouſſins ne vouloient pas ſeulement ſortit de 
leur cage pour yenir er; cheſe abſolument n&ceſſfaire 
au gain de la Bataille. Claudius fit jetter dans la Mer les 
Poulets ſacrés; puizqu'ils ny veulent pas manger, diſoit-il, 


ils boivent, Claudius aurgit pu encore mieux faire. Voyes 
alter. Max, L. I. c. 6. | 
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err 
D E = M. 
FRANCS-MACONS C | 
bo: REVELE A g 


MADAME la Baronne de „ 
A Fo RO Wa} | 


8 E Paris au 2 a Japon Huſh 


> | Le + Tiffor leplusgrand, erg rau, hon- 
55 . At Kothms; "I , 

C'eſt la Femme d'efprit, qui, vive ſans humeur, 
Me laiſſe la raiſon & m'enlève le cœur. 


Vous Stes, ma noble Heroine 5 


Par le cœur, par 9 N la foi Androgyne ; 
; Caliſte 9 6 


e, 


e, 
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Caliſte, ſoas nere ad Bous | 
A quelle epreuve .decifive, | 
Mettez · vous cependant Hamitit la plus vive, 
Califte., que demandez- vous? 

A vos yeux, voulez vous que devenant parjure, 
L'opprobre des Mortels, 'Phorreur de la Nature, 
Je viole un Serment, un Serment ſolemnel, 

Fait de bouche & de cœur, à la face du Ciel? 
Vous exigez, vous digne Amie, 

Qu'en Babillard - je vous conſie 

L'heureux Secret du Franc- Macon? 
Je vous perds ſans ce ſacrifice: 
Plutdt que cent fois je periſſe, 

Ainſi qu'on vit perir Samſon (90 


XRER 


(*) Samſon, Grand- Maitre de toutes les Loges en J 


II 
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Il eſt pourtant ſr, qua ma place, 
Un Celadon auroit Vaudace- ö 
it digne Chevalier de la triſte figure, 
ge ſeroit · il de parjure? | 
Aux pieds de Dulcinde il ſeroit tombs mort. 
.Envain la plus fine Chicane 
Voudroit fournir obliquement, 
Le ſecret de rompre un ſerment, 
Sans que le Parjure & damne: 
© De tout Apdtre relache, 
Tabhorre la molle goAine 9 
Je conſulte un Docteur caché, 


Bon Caſuiſte, en ma poitrine. 


XRER 


eut le to „ comme on fait , de n Etre pas le * 
de fa langue. 


Cet 


Sg 
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a 3 Cet Etre docte & non obſcur, 
Me dit, 3 A 
5 Que dans le doute, ! Homme ſage | 
S'arrète au parti le plus ſar. 
Conſiderez donc, © ma Reine, 
G Le double écueil de mon tat. 
Je dois perdre mon ame, ou gagner votre haine? 
Serai-je Homme de bien? ſerai -je Scdierar? | 
Qui delibere ainſi, deja ſe determine, A 
Pour cloves ſon cœur, il oſe raiſonner. 
Sans doute. Mais enfin, lorſque je m'achemine 
A licher mon ſecret; c'eſt bien ſans me damner. 
Je connois trop le ſort du Trattre, 


Ce Pour avoir le front de trahir. 


* * p- 
> - 
1 


4 * » ' 
” - . > * 
A 
Utre | [ 
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* Califte 


REVERTES 


239 


FE. Caliſte eſt houndtvhowmns, & Califteeſtmon Maitre, 
| Je ſuis Macon d honzeur, & je dels oben. 
Qu on ſache que Sm Ororge (O, en mon trille Equili 


bre, 


AVapparut eette nuit, ante een pie: 
vicime, me dit. Il, d la tendre aufdie $a 
Pirle'& revele tout; js rends ta langoe' libre. 
u Us; if fpirde"- Exeuts, Frome Mayon; 
Califte wine nett enlurß Shine. Oaisgy ini raifot 


Vous devinez notre origine, 
vous connoiſſez nos mœurs & notre diſcipline, 


Quol 


2 Patron de 1a Loge de... . les Apparitions en 
ce rw ſont aſſez decrices , mais peut - on toujours s en 
Wen 


Il 


Ic 
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e, Quoiqus le Franc- Magun ſemble miſtfrieur,, 5, 
I eſt candide, vrai, libre , ouvert, ſimple, auſtire! 
ili = Haw pour let qu'un Sn 
Et] je Vimmole à vos beaux * 7 
Ici mon cœur palpite » ici la main me tremble 3 
Je 5 à mon ſerment, Saint George! © mon Pa- 


tron . © 


Le Beau-Sexe eſt un Ser gud rien ne cee 


n. a c en le Secre du} Franc- Magon oO 


Pour le bien de nos corps, pour le bien de nos ames, 
Ce Secret important regle fi bien nos droits, 
Que nous ne bornons point le nombre de nos Femmes, 


Jol. 


Pour vu qwil foit impair, & naille point à trois. 


* 
4 * 
— . 
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wy 


1 CABARET 


Diverſorium Vitiorum Mundus. 


ennss 


— eut pas tort. Le Monde eſt Jan 


Un . Cabaret, un n ral Nia de Cicogne, 


Ou tantòt un Brutal, " aide un Tekin: 
. Suffit, pour tourmenter les plus aimables gens. 


O que de: bruit; que de querelles, - 


, © | Souvent pour un morceau de pain! 
T.andis qu'on eſt toujours voiſin, 


tt de mattres Filoux , & de fines Donzelles. 


_ cba · 
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FS 


„ Chacun vantant «ſa probits, , 
La Femme eſt femme honnete, & l! Homme eſt honnète 


homme; | > £ p 


f ce n'eſt par- tout que chains, | 


8 1 
Qui Vous dtrangle ou vous aſſomme. 

* an '# c 3» IT Cy 
| 9 p & 4% * 0 ee 
; Ne'importe: il faut 4 mauvais jeu, 
dans 


Encore y faire bine mine, 
222 Et ſe Week ldde 4 Dien 4 A 
De peur d'8tre's la fin mange par Ia vermine. E 
Ce * pourtant ſeroit bien moins Web. 
„ 


Le ſage voyageur y ſeroit moins à plaindre, 
vi, quittant la Gargotte, il n'avoit point 4 cralndre 


Le quart d'heure de Rabelair,” 


. 
* 


a KEVERIES 


— © — 
8 


AM © * d 


D E 
CERES | & de BACHUS, 
MA DA M E 1 4 


RARE Vand la blonde Ceres, 4 Vombre d'une 


Du i du Vin vit la face-vermeille, 

Sobdain elle oublia le ſoin de {a Moiſſon; 

Elle ne penſa plus aux Treſors de ſon Gendre; 
Elle ne ſentit ſon coeur tendre A 


Que pour le Dieu de la Boiſſon. 


5 835 In kl 


. 


Ne 


„N Ne blamez point, ſage! Henriette, e 


Un feu ſi prompt, un feu ſſ vif. 
L'Amour eſt bientdt déciſif, 
Quand Bacbus fait une conquetes * 
crit, de ce Dieu fi charmat; 
8 pit au joint; due pont In ici 
N1 faut gliſſer ſur cette hiſtolre: 
Je dls tout; quand je dia qu: elle en fit ſon mant. 
diene, qui tremblolt pdur le er de Ia Vithe , 
Gn non 4 tort ce commerce amoureux. 
Il ofoit le trouver de ſon Elꝭve indigne 
Il parloit ſur le: ton des Vieillards cathexreut. 
Ne comoiſſant que la crapule s? 
Sueue medifoith en'q'ehivrinitatjoutsgo;, 2:11 117 
wh) Q 2 = n_ 
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Et Bacbus, bivant peu pour ſervir les Amours, 
| Deyenoit en effet un Dieu tout ridicule. ; 
| Momus, qui ſe fourre a 
 Lichant un rent d Epigrammes, | Le 
| Tano de. Dieu du Vin E bout, 
Et adfoloit rie, „ par l'éloge a; 
Momus qui n'eſt pas leur Patron, ' , * 
3 A la table des Dieux un jour fit un beau conte, | 
3 D'une Femme deſprit qui perdit toute honte, 


Pour convertir un Biberon. 


De 

Ceres ſe reconnut ſans peine, U n 0 

Touſſa pour rougir par la toux, dict 11 4 
Et Bacbus büt tout d'une haleine, | P 01 

Un large gobelet du Netar le plus doux, I ri 


Ceres 2 


res 
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Ceres comprit, Femelle habile , 12 | 
Que pour Eviter les diſcours, 
1 faut donner à ſes amours, 


Les couleurs d'un commerce auſſi noble qu'utile. 


Chacun ſent cette Verits, 
„Mais quelle eſt la Divinits, 
Pun tel effort toujours capable ? 
Jamais le Souverain des Dieux 


Neeut le talent gains 
8 S20T 


De fournir aux Amours un precexte ca” aan 


aus b Sui 4 1 


Ceſt Vouvrage du ceur , ne coutant _ un moment, 


ELEC 


o * 1 3 11 4 bo how 
5 [Amante qui craint de e fon Amant 
1 n i 213 : A 03 4 7 vey l 08 Ji 4 


Pour conſerver Bacbus, la rue as Cybelle 


Fit ce que fait ſouvent la plus vile mortelle 


n Q 3 : Flle 


"266 AE VERIE CSC 
Elle eut recours à [ſes Tréſors. 0 * 
De Pulcain apprenant un ſecret de Chymie, | 
Elle immola ſoydain.Veſprit d'bconomie} ; 
— tieur 3-aux: int6r6tsidu:coips/ | 
Par la force du Feu, cette Amante fntrepide 
Sat tirer de ſon Bled une famme. liquide, - 
Un jus brulant & froid, qui, pour les inteſtins, 
Eſt plus forts. plus ardent,. que le jus des Raiſins. 


b uber , adorable Henriette, 
De la drt de Bacbur, 


* 1 942 
«3a 719; N & © . — 


Lupe cin 4 f ilette, 5 


Lal fit poder un foi teux hons coop To Jos 


Bie 


0 
\ 
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8 Ce meme ſoir, le vieux Silene, 
Par quatre Satyres port, 
5 Bunt du breuvage, à la ſante . 
De Cres, qui devint d' abord ſu Souveraine. 


=_ 


1 5 : * 
- , * % * 
? 1 . S * 
" 6 * 119095 o» (1064 4 w 5s ks 
- — 


Tous les Dieu de rOlympe à leur table afſemblbs z 
's I Bient6t firent l eſſai de la Liqueur nouvelle, 
* Et toute la Troupe immortelle 
Se declara ſoudain pour le Nectar des Bled. 1 
F Ae tend 2h 81 dug 25 $50 
| _ encor, belle Henriette, 
. Si:les Amours rioient entre eu, 
Si Ninus n'ttoit point diſcrette, 
Si Baebur n'ttoit pas joyeutꝰ W Z s 


- «#1 . N 
421 * — 0 — — 
= — 


Ce ll it & Q 4 Momus, 


— —̃ 
—— — — 
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Momus qui ne prend point le than ge, 
Critiqua la Boiſſon; & Momus neut pas tort, 


Mais pour platre 4 Ceres, Pomone fit Gabord 


Apporter ſon Citron. apporter ſon Orange; 3 


Et du mélange adroit des jus délicieux, 


FNaquit enſin le Punch, au goùt de tous les Dieux. 
: 15900 19 ; . 61 75 13 | 4313 ny (316 


Peindre' la Joye inconcevitite © + * © 
De Citr tiiomphante #1a Cllcfte” Cor. 
Ceſt de quoi je ſuis incapable. 
Sachez, dit elle aux Dicux, que qui me fait l'amour, 
1 elt pas un Amant pour me plaite, 


Mais. il dait in · tte neceſſiires 


- 


Sans le Dieutdes Buveurs & attachant à mon char, 


L'Olympe ne boiroit que ſon ſimple Nectar. 


AIG, 7 « 
Q v>-+ + — 


Fl Divine 


Non 


— 


mine O. . . je dos protelte. 
i" 8 cette Anecdote celeſte, rer 
eien CEHLDE e 111.1. \ 34.4 
La naiſſance du Punch, que je chante en ce jour, 
1125 92 2 N ql c 20 $5, +4 11 
5 2 n -= Wd » 3 1419541 , 
eſt point un Conte i  % iy 
Neſt ee pa Carts ee 


- wow. 4a. 


84 
4 
1 
_ 


Helas! voudrois-je vous en faire? 
A 
7 


* 


Non, en büvant * Puntb, diſons: vive Amour! 


1 


89 
we 


* 
1 
, 

33 

* 


* 8 8 
„ emo i 9 „ on eon fen 5 {*) 
0 0 : 4 "Y be 1 . * ” Fs 
++ 43hot Hog: 11 12 % 01901 $19 53 14%) ww 3 * k ” 
ei zi, £5170 n nu p 107. 2 5 
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2 REVUWRRITES 
Cs 
LH OMME fans RELIGION, 


Fragment * Epicre 1 "5 ders 
aun 2 a trois Queues (“). 


non 42 5M 


Jaye * 
En 173 5, 3 he 
_— 


TELE 7 f/ $* 46 ws 


U J. Mortel ſans Religion, 


Eſt bien yay m * 
8 2 


Ce. une is palpable, * 


* 
* 4 2 
* " 
* 


| .Quon _—_ ans toner dans la devotion 


Je conois coped un Tite 


Moins digne de Fhonneut de nattre, 


Qu'on 
XRER 


N. Ce Bacha A trois queues, le feu Comte de 1 
n'a jamais (te 4 — Tore. 11 s'eft juſtific 1a 
d une fagon qu'on ne rapportera point ici. 


» Þ\ k Þ i 8 


POETIQUES. 


"a. 


Quel eſt ce Monſtre? en ga 


Qu on ſouſire, an blen des. 


* 


lant homme, 


& 


* 
1 


» faut il que je le nomme? 


7 
. 
75 


Y 


+ 
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» 


es Þ 


a 
4 
— 
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wy 
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Los de > & (0) C) 
MENECRATE, 
MEDECIN, & DIEU. 
P H I 1 2 1 E, 


e 


7 


Qu' = _ d'etonnantes cures, 


Ke les Mats n 


e * —— 


| Sils vabaiſſoient a cet emploil 
Faudra-t-il en donner les preuves les plus ſires? 
* Corſes! nommez- moi votre Roi. | 
: Sans Quinquina, ſans Antimoine, 


PutLirr Ek, Roi de Macedeine, 


Plus 
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Plus grand Roi que ſon Fils ALAXANDRE le Grind, 


- Sfit delivrer du mal de rate 

Son propre: Medecln, le fameux Menbcrat, | 
Qui du-moins &toit fou, &'il n'stoit pas ſavant. 

A la Cour, ol VOrgueil tourne tant de cervelles, 

Mentcrate, adore par les Grands, par les Belles, 
Faute dune Roden & d'ennemis Amr, ö 
De Medecin du Roi devint le Roi des Fein 

Se eroyant Fupiter, ſous ce ſuperbe Titre (h, 


Il honore ſon Roi d'une divine Epitre; 
Et 


NK 


(*) Ceſt Elien, qui Liv. 12. Ch. 51. rapporte cette hiſ- 
toire ſingulière, & certainement elle fait honneur a PHILIP- 
PE de Mactdoine, Son Medecin Menccrate ſe croyant reels 
lement Jupiter, Ecrivit au Roi une Lettre en ces termes: 
Mertcrate- Jupiter a THILIPPE./alnt ! Le Roi lui repondit : 
PHILIPPE 4 Menecrate ſants & bon: ſens ] Pour guerir ce Me- 
decin; le Roi $'aviſa effectivement du, ftratageme , de ren- 
dre lui-mème avec toute ſa Cour les honneuts divins à ce 
Viſionnaire. 11 le convainquit de ſa Divinite , & trouva le 


Plus | meyen de Ven degoliter de · meme. Apres, cette aranture ſi 
| l 22 publi- 


— 
" — 


| 
1 
[| | 
| 
| 
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| Etc Boi, xEpondant ayec-benignits; - - 15 


15 Sat 
Sochaine a Mendcrate & bon "ſons! & fant! 
Le Monerque fait plus: pour parger etts e, ; 
Il donne une ſuperde Fete. Pro 
: On toute ſa-brillante Cour ue. 1 


de livre au cher C mut, ſe aue an tended Ame, 8 
A part en Dien leni. Jahns. Minterate, 
| ' Ou ananas js. if 
Comble dhonneurs divins, (ent de des ey * 
1 entre en des tranſports; ſon ame ſe dilate's 
5 an cœur treſſaillit d'aiſe; & chacun en ſes yeux, 
Lit comment il ſe eroi le Souverain des Dieur. 


* * * 2 " if 
" * © - * : - 
. * +] * . " - * ** 4 p P % , 1 
. 11. þ \ eo e. ' 
, " 
* * . 1 n 1 R | 
* * 


T bibs congoiton & ALEXANDRE: Te Grand, 
Aſpirin a Fhonneur d'etre Fils de Jupiter? Ciirat; ſouvent 
*epris de vin; & Ca bene, toujours e de Philo ſophie, 
'cyrent apparemment point la memo 


RIOTS 


M 


' 


„ PO'ETT'QUES. 23 


* 


$a table cependant ne ſe; trouvant ſervie 
Que de parfums & que dencena, 
Tandis que la Cour en bon-ſens, 


*. 


Proſtant du Banquet, excite/ſon-.envige; + - 


Mendtrate, vaincu par la ſoif, pat la fam 
m, e lutte d. Etre Dieu, redevient laden. 


je ne propoſe point aux Mattres de-la. Terre, 


De gutrir leurs Four orgueilleux; 
Tout Fupiter perd ſon tonnerre 4 

* Des qu'il ſe ſent Berbeb. 

; Mais nous avons de grands Genies, 


82 oni, par humilits ſouffrant des maladies, 
En proye aux plus cuiſans chagrins, 


n Mecriteroient d'avoir des Rois pour Medecins, 


) 


Nous 


2556 REVNERLE S 
Nous poſitdons d'almables Hommes, 
| Connus pour tels, & fatis-ſecours; 9 
Qui, devant briller dans les Cours 7 
S'imaginent: chez eux de n'etre que des Ghdmes. 
Que ne pals: fe guerir ces Malades — 


N'y ſongerez-vous point, Dieux qui les connoiſſea 


} 
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(SS)-$(S9)- C- 
LES 


CLOPORTES. 


N 
{1 


'Art de louer ſes Ennemis, 


Eſt un art qui naquit, 6 Monde, en ton enfance; 
Nous le cultivons fort, nous avons eſperance, 

Qu'a nos derniers Neveux cet art ſera transmis. 

Quand le Renard, d'un-ton cauſtique, | 
Vante au Lion la peau des Loups: 

Quand au Sultan SRLIM (*), un Fourbe politique 

Vante les vins de Chypre, & fi ſains & fi doux: 

: bs 
XRER 
(*) SELIM II. Fils & Succeſſeur de SOLIMAN, n'en- 


leva I'lle de Chypre aux Venitiens, que parce qu un Rene - 
gat lui avoit loue extremement le vin de ce Royaume, 


ES Zom, III. R 
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Tai dans la Fable & dans I'Hiſtoire, 
Sur quoi r8yer en vieux Reveur, 
Quand, vous mes grands Amis, aimables Gens d' hon 
neur, 
Quand, ſur un ton de Cour, vous chantez à ma gloi- 


_. I& 


Souffrez que je chante en ces vers, 

Un Empirique adroit, riche, & bon 6conome, 
Mais fi juſte Amateur de tous les Vins divers, 
Qu'il Etoit, par ſa cave, en effet ſavant homme. 

C'&toit, pour ſes Amis, un Charlatan divin, 
Il bivoit avec eux à portions égales, 
Non de I'Eau de goudron, non des Eaux minerales, 


Mais d'excellent Bourgogne & de vieux vin de Rhin; 


Tandis 


De 


Le 


Ns 


ol 


ales 1 


win 


: 
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Tandis qu'au reſte des Matades, + 
Il vendoit, loin de lui, les n les plus fades. 
Un jour, qu'il viſita ſes Tonneaux favoris, 
Pour redonner la vie à des bouteilles mortes, 
© Ciel! in decouvrit un eſſaim de Cloportes, 
Ke ptlit 4 raſpect de tant d'Inſedtes gris. 
Ainſi qu'un vieux Hobreau, qui trouve, en tems de 
guerre, 
Un Corps d' Infanterie etabll ſur ſa Terre, 


D'abord ſaiſi d'effroi, reſte ſans mouvement, 
Et croit ſes Biens perdus juſques au finden, 1 
De meme Epouvante', tremblant 1 ſes futailles, 
Le Porareur deteſte, en ſes ſaintes murailles, | 


Ces Polypes actifs, ces Vers qui, nuit & jour, 


Ne ceſſent de manger & de faire l'amour. 


1 Exters 
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Exterminer par l'eau * Peuple Xylopbage, 
Cefit été le parti que j euſſe pris ſoudain; 
Mais PEmpirique Etoit un dive, 
Du Monde il connoiſſoit le train. 
Il ſavoit comment I'Homme habile, 
Sur les moyens peu ſcrupuleux, 
Se defait aiſement d'un Ennemi ficheux, 
Et tire de ce coup un honneur non ſtérile. 
Le Traitre, des le lendemain, 
Fit du pauvre Cloporte un éloge funeſte, 


„ Ceſt, dit le Charlatan, un Polype Celeſte, 


„ Contre vingt maux divers remede ſouverain. 
es Jai triomphe par lui de bien de maladies, 


„ Par lui tout eſtomac ſe laiſſe nettoyer ; 


Je 


III 
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„ » Mais ſurtout dans les Ophthalmies, 
„On ne ſauroit is Pemployer.” 
Quiconque abreuve bien, aiſement perſuade. 
Les Biveurs convaincus, Echos obciſſans, 
S'eſtimoient obligès d'exhorter tout Malade 
A devorer comme eux des Vers fi bienfaiſans. 
L'Empirique honore vendoit en homme grave 
5 Ses ennemis pulveriſcs, 
Et des . tires des Hôtes de fa cave, 


Il la faiſoit remplir des Vins les plus priſés. 


4 


Fg 


Je crains que dans la Chine 4 la u quelque Traltre, 
Bn 5 les Cbretiens, en a Meg , 
Que pour conſerver ſa vigueur, 

I faut manger par jour une langue de Pretres 


hy _ 


3 REVERIES 


ET COLL COLI OTICN 
ae — 


? 8 
P 
B Elles! fi vous voulez m'en croire, 
Maltraitez vos Amans, maltraitez vos Amis : 
Mais reſpetez tous ceux, qui n'ayant rien promi, 
En ſimples Spectateurs poſſedent votre hiſtoire, 1 


Quand vos Amis & vos Amans 


seront mudts ſur vos Romans, 
Craignez 


nie, 
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Craignez l Obſervateur, qui toujours témèraire, 
Qui ſouvent envieux, ſouvent meme jaloux, 
Des quiil ſe ſent en droit de ſe plaindre de yous, 
Sur le tendre Journal rèpand un commentaire. 
Si notre Sexe eſt genereux, 
Pourtant il ne veut point qu'a tort on Veffarous 
che: Ta 
Tel fit d'un ſecret onereux, 
Par aepit une fauſſe- couche, 
Qui, s'il wet point été chagrine ſans raiſon, 
Se ſeroit tu ſans-doute, ainſi qu'un Franc - Ma- 
gon. 
Je blame quiconque'ſe venge, 


Mais dans le deſeſpoir, la langue nous demange g 


R 4 Belles 


24 REVERIES: 
Belles! je vous en avertis; ' Dc 
. Si vous ne voulez point m'en croire, 
Iant pis pour vous, Belles! tant pis; 
Jettez-du- moins les yeux ſur la ſuivante Hiſtoire. 
ll, Certain aimable Abbe, Frangois de nation, 


| 
| * Et joueur de profeſſion, 


Jouoit toujours des jeux à perdre la chemiſe. 


Un jour ayant perdu beaucoup, 
Il fit un gros ſerment , qua premier mauyais 
coup, g 
11 trabiroit ſoudain le ſecret de LEglife. 
Il arriva ce as affreux A 


Et l'on ſomma d'abord le Joueur malheu- 
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De tenir ſa parole, en homme de mémoire. 
Ouida, dit -il, je le ferai; 

Sachez, Amis, qu'il n'eſt pas vrat, | 25 


Que nous ayons un Purgatoire. 


ais 


eu- 


R 5 INSO- ' 
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Nl (BB): .. 

INSOLENCE 
DE 

M E R C UR E. 


Nove le Dieu des Marchands fait ſe rendre 


0m 


Quand ſur le ton hautain I'Eloquence s* s'exerce, 


Et voudroit forcer tous les Dieux | 
A faire fleurir ſon commerce! 
Mercure contre Mars declame avec raiſon , 
Le Dieu des combats, c'eſt ſa bete 
Et Neptune devroit tenir dans la priſon 


Le Vent, auteur d'une tempète. 


D 


re 
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De la bonne Ceres & du joyeux Bachus, 
Mercure peut beaucoup. pretendre, 
A tout ſecours il doit Sattendre, 
Mais qu'il n'exige rien de plus, 


Il ne faut pas qu'il s'imagine, 


— WO ——— . — 


Que les Mondes roulans ne roulent que pour lui. 1 
Du luxe des Mondains, s'il ſe fait une Mine, : | 
Hl faut que les Vertus deviennent ſon appui 
Cependant un beau jour, en ſtile de boutique, 
Il inſulta Minerve à la table des Dieux: 


Il ſut lui reprocher, qu'elle aime beaucoup 


mieux 


Le Fou qui fait des vers, que Homme qui a- 


brique. 


15 
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Au- lieu de ſagonner de nouveaux Tiſſerands, 
Miner ve s' adonne à l'étude, 

Elle ne fait, dit - il, la Savante & la Prude, 
Que pour acquerir des pédans. 

Sur quoi Mercure encor, pour mieux ſe faire croire, 

Rapporta tout as long Vinconcevable hiſtoire 

D'unj eune & riche Anglois au Commerce attache ( 
Qui pour ſon coup deſſai, dans la Tyr Britannique , 


Par Minerve étant d&bauche,” 


Chanta Leon1Das, tout un Potme Epique. 


N 


Mi- 


(5%) Mr. Glover, jeune-homme de vingt-cinq ans, enga- 
7 dans le Commerce, ſans y perdre l'amour de Etude, de- 
uta tout d'un coup, ſur le Parnaſſe Ang lois, par un Poeme 
Epigque , en neuf Chants, & en vers non rimes, intitule 
Fe Le trait parut des plus hardis, mais la ſurpriſe 
ut d abord ſuivie d'une admiration univerſelle. On trouve 
par la clarte & par Vegalite du ſtile, Glover Vemporte ſur 
Milton meme. 2 ajoiiter que les Comparaiſens qu on 
rencontre;z peut-etre un peu trop ſouvent, dans ce beau 
Poeme , ſont admirables & nullement empruntees, Pour 
montrer que Mercure n'eut pas tort d'imputer ce Pheno» 
mene 2 Minerve plutot _ a Muſe Epique , citons ici un 
: Paſſage du Livre V. oh Teribazus, jeune Perſan, Wr 
A e 


La 


de 
me. 
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Miner ve ne dit rien. Pour punir un Brutal, 
La Sageſſe 4 propos ſe ſervit du ſilence; = + 
Mais Nemeſis prit ſa defenſe, 


Et diſcourra longtems, ſans parler pourtant mal. 


Elle fit tout au mieux l Eloge du Negoce, 

En cenſurant au vif Vavidite feroce 

9 ** Dieu , n'&tant que Trafiqueur, 
, 4 Qui ſur le gain toujours alerte, 


Se deſole 4 la moindre perte, 


| Excepte celle de l'Honneur. 
Mi- Ne. 
K 


1gt- de la Princeſſe AR IAN A, apoſtrophe la Sageſle en ces ters 
e- mes: 


eur To fly the fatal charmer ? 


4 > 


E : [18 
tule Can i, 8 Wisdom, ſeek velief from thee, | 
Tile Who doſt approve my paſton? From the pow'r | 
* Of Beauty only thou wouldſt guard my heart, | 
> ſur But here thy fur art charm'd, where ſoftneſs, Grace | 
u' on And ev'ry Virtue dignify deſire; | 
beau Ter thus to love despairing is to prove it 
Pour The ſharpeſt ſorrow, which relentleſs Fate 1 
Eno* Can from her ſflore of woes inflif# on life : | | 
i un But doſt not thou this moment warn my ſoul | 
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Nemeſis remarqua, que lorſque ſans reſerve 


u(t 
On ſe livre au Negoce, en negligeant Minerve, \ 
A Un Eſprit d' intèrèt s'empare enfin de tout; 

Bannit le vrai Savoir, Ecarte le Bon · goũt; : * 
Et, chaſſant I'Equite, la Vertu la plus RIA 8 
D' un Peuple tout marchand fait un Peuple barbare; * 

Le 


Mercure voulut repliquer; 
Mais Themis ſur le champ lui dit d'un ton ſevere: 
Quand juſques dans mon Temple on oſe trafiquer, 


Mercure! taiſez- vous, & craignez ma colere, 


L g 
v 


NAB U 


POETIQUES. 2 
000) · G. C5) · G (9) DD) & · (c- 
NABUCODONOSOR. 


IE RE ABUCODONOSOR. ... Lecteur! de grace ex- 
KN 

| cuſe 
. 


Un nom fi dur, fi long, qu'il fait bailler ma Muſe, 


. - 


NaBucoDoONOSOR, de NABOPOLASSAR 
Le Fils & I'Heritier, le Roi de Babylone, 


Malgré la Majeſté du Trone, 


1 En Forgat dans ſon lit ſouffroit du cochemar. 
; | 


Les ſonges les plus effroyables 


Tourmentoient chaque nuit le REyeur couronns, 


Et de tous ſes Devins, Caldeens innombrables, 


Nul n'&toit aſſez rafine, 
| ZRXR 


(*) On ſait par le Prophete Daniel, que le Ro aume de 


Babylone fourmilloit de Devins, de Magiciens , d' Aſtrolo- 
DU gues 


Pour 


=  REEVEERITES:. 
Pour pouvoir deviner au juſte 
Les reves de ce Prince auguſte. 


Il les condamna tous à mort, 


Et le Monarque n'eut pas tort; 
A la Cour ſuffit-il que Von paye de mine? 


Quand on ſe dit Devin, il faut que l'on devine. 


La BInLE nous apprend, comment il plit au Ciel 


D*eclairer toujours Daniel. 
8 | | | Da- 
XN 


gues & d Enchanteurs: le mot de Cald4ens feul comprenoit 
toutes ces manières différentes de Devinations, & ce fut de 
ces Caldeens, que le Roi vouloit ſavoir I'explication de tous ſes 
ſonges & ſes reyes. Quelques Theologiens, Commentateurs de 
Daniel, condamnent le Monarque d'avoir pretendu que ſes 
Devins euſſent le talent de deviner ſes ſonges & ſes reves: le 
Roi, diſent- ils, auroit dũ ſe contenter de interpretation des 
ſonges. Joſe avancer que ces Savans ont tort, 11 reſt 
point de Femmelette, pour peu qu'elle ſoit ſur le retour, 
qui n'explique admirablement bien le ſonge le plus extra- 

ordinaire. Mais en certaines Cours, cette ſcience ne ſuffit 
by Four: il faut ſavoir deviner tous les ſonges du Maitre, & 


- 


expliquer ſur le champ, 


" 


Daniel devinoit les ſonges en Prophäte, | 
Et tel les-expliquoit'eticor 2. / | | 4 


Au Rol NABUCODONOSOR;-: 1, 


' 11 predit qu'il deviendrolt böte : 
Que, banni des Humains, le Roi pendant ſept ur, 


Paltroit , comme un Taureau, les berbes dans les champs. 


1 , * - - 
Fw 7 #-7 79 33043 3 Bi 


el Helas! je ne ſuis qu'un atdme: 


Pourtant, ſi quelque Magicien 


„ & Boule :Gouyerneur de toute la Province, | 
R III. MEIN Daict 8 eee , 


I annongoit qu un beav jour je deviendrois un chien, 

* je lui ferois ſentir; que je ſuis Gentilhomme. 

2 1 Pavoue ici de bonne foi gs 13% 65,96 ih | 
15 Qu j aurois voulu voir la grimace du Rol N | 
ur Et les contorions * Couniun 155 Prince, : | ll 


— — 
— — — — — 


70 


2744 REVERIES” 
Et connu pour Prophète, inſtruit de l'avenir, 
Ne laiſſoit pas l'eſpoir qu'il auroit pu mentir. 


S'attendre cependant à la mEtamorphoſe, 


C'etoit beaucoup riſquer pour tout Homme de 
Cour ()). | | 


4 


Et que diſoient la Reine & ſes Dames - d·Atour? 


je penſe que chacun tenoit ſa bouche cloſe. Fi 
En ſon Palais Royal, au bout de douze mois, 

| * 5 

Le Roi ſe promenant & vantant Babylone, | " 

ru 

Du Ciel entendit une voix, ” 

| | | f 

Qui Vappellant de nom, lui ravit la Couronne. 5 

| Le 1d 

Foils 5 br 

(*) Pour engager I rever on conjure les Politiques de ſe — 


figurer d'etre à la place des Gens de la Cour Baby lonienne, 
Qwauroient - ils fait? Traiter d' impoſteur Daniel, le Gou- 4 
yerneur de la Province, Daniel, reconnu pour Prophete pil D 
le Roi meme? Cette impudence eũt été ridicule. & dange- . 
reuſe , le Roi ne prenant point le parti de Fincredalite. 
Sattendte cependant à la prochaine metamorphoſe ,. & — I 


Le 


de ſe 
ene. 
Gou- 
te pal 
ange- 
ulité. 
con: 
{olet 


quoi il ne faut point s etonner. 
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Le Roi perdit le ſens ſoudain. 


Son Fils, & ſon Peuple inhumain (), 


Comme une bète, le chaſſerent. 


Son corps, qui n'ayoit plus que les Cieux pour ſes toits 

Recut des plumes Aigle, & les ongles des doigts 
En griffes d'Oiſeaux ſe changerent: 

Nabucodonaſor, ainſ pendant ſept ans, 


Ne mangeoit tel qu'un Bœuf, que les berbes des Champs 
9 | 2 Un 
" _* _—_ 


ſolerle Monarque ſur ſa diſgrace future, quelle horrible reſolu- 
tion ! Baltaſar Gracian, &, a ſon defaut, Aue lot de is 
Houſſaye , auroit dũ rever ſur le parti à prendre dans une ſi- 
tuation ſi Epineuſe pour des Gens de Cour. 

(*) Cette inhumanite du Fils & du Peuple a toujours 
fait de la peine aux Commentateurs de Daniel Le ſavant 
Mr. Martin, Miniſtre de VEgliſe Wallonne a Utrecht, a- 
veue dans fon Commentaire, qu'on a de la peine à com- 
prendre que ce Roi, qui ſe crut avoir &te change en btte, 
tit abandonne de tous ſes sujets & de ſon propre Fils, 
comme une bete, &c. Il ſemble pourtant que tout cela is 
comprend. L'evenement , juftifiant le Prophiete, jette une 
telle terreur fur tous les eiprits, que perſonne neut le cou- 


ts 
rage de $'oppoſer a raccompliſſement entier de la predic- 


tion. Daniel ayant pronogcè la ſentence, on n'eut garde 
d'en empecher execution, d& crainte de devenir compagnon 


de ce Prince infortune. On Vabandonna de cette fagon ; la 


terreur reEpandue rendit inhumain tout le Feuple z & C eſt de 


of? C? "#4 : 8 2 
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Vn Gori, riche & vieux, ayant lu dans 1a BIxLE, 
Non fans componRtion,, cette hiftotre terrible, Y 
$'6cria, juſte Ciel! pour me faire un Treſor; 

Ne ſerai-je jamais Nabucodonoſor?* © 
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(SI) DSS) B (H$)-G Geh | 


* O 'F E = 8 
nA E. 8. 


r e non audemus ; ſed quia non 
| xx Epiſt. 104. 
e Enoncons a Forgueil de ſonder les . , 


Renongons 4 I'honneur de meſurer les 
Cieux; - 


Laiſſons tous ces travaux à nos Eſprits ſublimes, 


Nès pour ętre éclairés, ſans-doute ils ſont heureux: 


_— ſans 9 „eſſence * notre Ame, 
Puiſau elle eſt immortlle on la connolt aſſez. 
Pourvu que ſon Auteur tdt ou tard la reclame, 


Neſoyons point pour elle 4 tort embaraſſes. 
| 83 


Omer 
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Omer trop ſon eſprit, c' eſt Venlaidir peut · &tre: I 


2 Plus Il eſt delicat, moins on doit Toffuſquer. 


; , * * 


, Shs. 


Le choix des ornemens au vral le fait connottre : J 
L*excts qui Fenrichit ne ſert qu'l le maſkuer. 
: 
Je dois apprendre un Art; c'eſt Art le plus penible, MW 2 
. Quel Homme, quel qu'il ſoit, apprend toujours trap * 


. 


tard. | 7 4 


OCeſt VArt heureux de vivre en flatue inſenſible, 


Muſes! f vous m'aimez, enſeignez · mol cet Art. 


ali + 


J 
Je n * rexcellent artifice 
D'ccarter Join de moi la fauſſe Ambition, 
L'Orguel, lImpice, le Laxe, raue. my I 


Sont des Monſires bannis de ma conception, 


$3 
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N. Les funeſtes Plaiſirs, ces corrupteurs des Hommes, l 


Je puis les comparer aux Spectres, aux Fantdmes, 0 


| 

Y Ainſi que les beaux jours, pour moi ſont diſparus. - 
| 

5 Ils ne reviennent point, quand on ne les craint plus. 
8 . | 


le, Ainſi qu'en mon Jardin un vieux Hercule ignore, 
ap + Cotnbien de belles fleurs brillent autour de lui; 
Ainſi qu'il ne ſent rien pour ces Filles de Flore, 
Je ſuis pour toi, Beau Sexe, un Hercule aujourd hui. 
Je ſuis ſourd & muEt autant que mon Hercule, 
Quand le Peuple me blame, ou qu'un grand "FO 
:- plaudit, 
Mais que luis. je en Ete, aid le Soleil me brule? 
Et que ſuis-je en Hiver, quandle froid m · engourdit ? 
. 84 Je 
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c je hie homme i anz bonte, * dans Je Stelen 
Mon cœur, mon foible cœur, eſt ſi mal affermi, 
Que; ats tout le ſecobrs de mon Gatte. ST 


Js ſerols fans refoutee; d lu mort Gun Ami. 


un es vrai ccpendänt; une uthe tom commune, 


Fat perdu, tel qu un Saint, ſana mntune & ſans fiel, 
Avee mon rang, mes droits, & toute ma fortune, 
n Paradis terreſtre, 1a! ſace du Ciel. 


Mais quand; pbur r Abimer; j al vu für Geur Famile 
Ange Exterminateur tamber du haut: des Ciaux. 
Pai pleure mes Parens, & mon Fils &-mes-Filles: 


* 1s deveitnr me pleurer, Ja Ab: pleurer dur eu. 


Ley A. * : $, 4 a. a, * 
x 2 : * 


* Fr « 
1 94 1 : ” © a4 * 4 « * CP 
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Et ne per point heſpoir de la voir revenit, 
Jai perdu ma ſanté. Vit - on encor ſans elle? 


En Amant-defole qui perd une Iufſdele,. 7080215 


Peut · on sen effacer le tendre ſouvenir? 
Puis- je en Maitre abſolu . à ma * 
D'oſer me roppeller ces crimes, , ces s forfuits, * 
ces laches trablfons, ee Bande — 
A 


Dont je ſuis, jul ck! ng 2 jamais? 


V 


Oui, tout doit s'oublier. Ceſt 2 force de pertes 5 


Qu'on parvient au bonheur de ne plus rien ſouffrir. 
Sous le poids terraſſant des —_— * 


L Homme doit &re un mort, 5 avant que de mourir. 
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Mourons ſans expirer. C'eſt . la le Sutcide, 


Que je commets, Grand Dieu! ſans craindre ton 


A jamais enterré pour ce Monde perfide, * 


| Texiſte, Chère .. en mon cercueil pour vous. 
| 2 
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Madame la Douairiere de B... 1 
ne de I. .. f 


and vous . toujours leg larmes les 
22 2 * ples tendres, 


Quand je aw encor des pleurs qul me ſont 


doux, 
Du meilleur des Humains nous arroſons les cendres, 


Je pleure, quel Ami! vous pleurez, quel Epouzl 


Nos 


N 
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Nos larmes, illuſire Parente, 
Pourtant devrolent n tarir. 
Notre 1 doit ſe nourrir 


we tendreſſe plus decente., 
{ * 
Aux manes du cher B. ne l plus FR pleurs, 
3 
Mais portons-leur toujours 1'slite de nos fleurs, 


3 


0 1 0 
. = 
. : | 0 
* 9 0 1 n wt, 


voulons- nous rendre ſa memolre 


sse 2 4 Poſterits ? 
33 ESI U 
Chargeons Fauſtere verits | 4 
Du ſoin de toute ſon hiſtoire, . 


— g « 
* 4 i 0 5 * "£7 * 
ee eee a 


— 


Je Pai vu naitre; & je Tai vu, 
n bHeDNο,pepbelm en ſon enfance, 
Et faire Hotineur A ſa naiſſance, 


Et rendre hommage à la vertu. 


Ne 


Ou 
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Il ſit en ſa vette. jeuneſſq̃ 
Du préjugẽ toujours vainqueur --.’ 
De ſon eſprit & de ſon oœů,ꝗjñ,ʒ 


$, 
Tal vu Paimable B.. . . aux Etudes vous, 


Malgre ſon opulence: & malgré le bel ge, 
Former ſon noble cœur ſut le ſentier du Sage, 


Et former dans les Cours ſon eſprit enjous. 


Ne fut · il point, Vertus! votre Avocat ſincere? 
Vice! ne fut · Il point ton fier perſecuteur 7 
Oſez me dementir, ſi je ſuis le flatteur, 


Ou ami pre venu d'une Ombre qui m'eſt chare, 
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Comptez, Vertus, compte ſes bienfaits & ſes jours, 
Vous pleurerez, Vertus! en lui rendant juſtice, 
Inſenſible 4 ſes maux, il ſouffroit un a , 
En voyant le Prochain ſouffrir ſans ſon ſecours. 
Le Ciel eſt juſte. Il recompenſe, 
Meme en ce Monde corrompu. 
Par un coup de la Providence, 
Au gre de nos ſouhaits, j'ai vu 
Mon jeune Sage, cher Pylade , 
. Sentir enn ſon our malade; 
. Et plein des tranſports les plus doux, 
Porter ce cœur, en cette aſſiette, 
- Aux pieds de ſa chere Henriette, 


En digne Amant, en digne Epoux. 


Le 
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a Le jour qu'il prit, Hymen, ta chaine, 
Fut le premier de ſes beaux jours. 
Si la Sageſſe Souveraine 
En ſut borner ſitòt le cours: 
Sage Henriette, en votre hiſtoire, 
Rien ne peut borner votre gloire; 


Aimez les Decrets Eternels. 


Vantez - vous, Chretienne intrepide , 


D'avoir fait le bonheur ſolide, 


Du plus ſolide des Mortels. 


Vantez-vous d'8re Mere heureuſe. 
Songez que tous ces Rejettons, 
De votre Tige vertueuſe, 


Sont du Ciel meme autant de dons. 


. — N F | 5 . * @ I, * ER, } 8 
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Des dons de la Bonté Divine, 


Qui deja de leur origine Tp 
Les rend fi dignes ſous vow mains, d 
Embraſſezyg6nereuſe Mere; R 


"Ce Fils aint, portrait du. Pere 
| 
Exemple pour tous les Humains;i:/ 


* * 1 f. 
* 
1 4 
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La Pl#ts, l' Amour & la Reconnoifſance p. 
De VAmi, qui n'eſt plus, me rendent la preſence, 
Son Ombre eſt 45 les 155 * i parle 4 
Sik cœur. 
S'il entendit vivant, Ia voix de ma douleur, 


S'il ſut vers moi voler, Amitie, ſur tes alles, 


Pour meler 4 mes pleurs les larmes les plus belles, 


* 


ee e 


Lotſ- 
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Lorſque la Mort me prit Vatne de mes Enfans(#) 
L'Objet de tant de ſoins, Philoſophe à vingt ans; 
Mon Ami, 4 weſt plus, revient encor wat | : 
Retourne avec mon Fils, qui Padore & qu'il Oe 

Tous deux, comme ils 1 unis chez les Elus 


Viennent me conſoler de ce qu' ils ne ſont plus. 


(* ) Voyez Larmes paternelles ſur le Tombeau d'un Fils, 
p. 5. de ce Volume. a 
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| rcon tes Femme, vous ma Muſe! # 
| X V * Soit * ſans vous injygier. 
Pets 4 


Quand je defire qu'on m amuſe, | 


Belle! apres vous jai beau <rier : 
Vous avez toujours quelque excuſe, 


Afin de me contraricr, - 
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Quand tel qu'un ſombre Anachorete, 


Empriſonnè par ſon deſtin, 


Je vis, ou plutdt je vegete, 


Sans Livres & ſans Clavecin, 
Vous m'abandonnez en Coquette, 


Aux ſyllogiſmes du chagrin. 


Faut-il qu'a la — Chicane, 
Timmole FRO mains de papier? 

Avant * mon corps diaphane, 
Paſſe du lit à Fencrier, | 
Vous vous levez avec Diane, 


Pour me degofiter du metier. 
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Ainſi, qu'une Pymbeche altiere, 
© Tourmente un grave Rapporteur ; 


Ainſi que la vieille Uſuriere 0 
Confond l'infortunè Joueur: 
Vous me demandez en Mégere, 


Tous les vers que j'ai ſur le c@ur, 


le dois contre un Contrat infame, 
Faire aujourd'hui valoir mes droits, 

En prouvant, qu'un Vieillard bigame, 
Aveugle & mourant à la fois, 


- Sil fut la dupe d'une Femme, 


Neſt pas la dupe de nos Loix. 


/ 
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Je quitte cependant Bartole, 7 
Balde, Cujas & Zaſius, 
n rar, Urcale, 
Et I'Eminence de Tuſchus 


Pour aller chez vous 4 VEcole, 


Rimer ainſi que Vadius. 


Je vous pardonnerois ſans peine 


O Muſe! cette trahiſon, 
Si je bivois dans I Hypocr , 
Comme je bois en ma maiſon: | 
als tows les ben lun ds ina veins 


Sentent la ſoif, non la boiſſon. 


T 3 
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| Quelle inſpide ſechereſſe 
Ne regne point en tous mes vers! 
La Verits, blillant ſans-ceſſe, 
Semble y river les yeux ouverts, 
Ou, ſur le ton d'une Quakreſſe , | 


Preécher le Peuple 4 mots couverts. 


Inſpirez · moi quelque Satire, 


Marquee au vrai coin du Bon- Sens, 
Telle qu'on n'oferoit la lire, 
Au nez de ces aimables gens, 


Qui me font trop d'honneur de rire, 


Sous cappe entre eux, à mes depens, | 
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f Qu au- moins ſur le ton de Racine . +* : 


Je ſatiriſe mes vapeurs, 


Quand elles font de ma machine, 
En proye au venin des humeurs, - - 
Un Miſantrope, un Miſogune, 


Un Ours aigri par ſes Meneurs, _ 


Accordons - nous. Comme Aſtrologue, 
je vois que je ſerai venge. N 
Sans faire encor le Pédagogue, 

/ Vi en Fou corrige, 
Avee honneur la Synagogue , 


Et prenons des Mondains conge, | 
XRER 
(% Racine le fils a éetit une Ode contre ſes Vapeurs, 


dont il ſouffre cruellement. Au-:efte il donne bien noble» 
ment un dementi a Fancien Adage, Hqeroam filii noxs. 


in 
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* eur, en dige Solltalts, + 
.- Apprendre enſin rart de waer, 


Et, dans — 85 
Me forcer meme à m'eſtimer; 


En attendant, pour me diſtraire, - 


Chanter Art de ne plus rimer- 
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